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AVIS au lecteur;
COmme il n*y a point de com¬

merce où il Je fajfe plus de
ti omperie qu'en ce luy des Dro¬

gues , on a crû ne pouvoir mieuxfaire
faur le public que de luy en découvrir
tout le mijlere,en luy donnant un Trai¬
téde leur bon choix.

Voicy l'ordre quon a tenu dans cet
Ouvrage , quon a divifé enfeize claf-

fes. On traite dans lapremière du bon
choix des Gommes ; dans la féconde dtt
choix des Sucs ; dans la troifiéme, des •
Animaux > & dans ksfuivanees, des
FoJJiles , des Minéraux , des Bit humes,
des Pierres, des Terres, des Semences,
des Racines , des Bois, d:s Ecorces i des
Feuilles , des Fleurs, des Fruits , &
des Epices.



On aura recourt i cet êrdre pour
trouver aifiment dans les tables ce
qu'on y cherche. Par exemple , fi l'en
veut Jfavoir les qualite%jie la, bonne
Manne , on la cherchera dans la clajfe

. des Gommes , la Scamonée dans celle
des Sucs , le Befoard dans celle des A-
nimaux, l'Antimoine dans celle des
Minéraux , & ainfi de toutes Us au¬
tres.

ce traité fera utile aux Marchands
four ne remplir leurs Magasins que de
bonnes Marchandifis ; aux Médecins y
auxChirurgiens^&même à chaque par-,
ticulicr pour la compofition des remè¬
des j aux Curieux qui Je font aujour¬
d'hui unplaifir a'avoir de beaux Dro-
guers dont ils font le principal orne¬
mentde leurs cabinets,qui liurfir oient
fort inutiles s'ils ne Jçavoient parler
Jçavamment fur cette matière.

TRATE'



TRAI T E
DES

DROGUES
QUI ONT RAPPORT

A LA MEDECINE,
ET DU BON CHOIX

qu'on en doit faire.

DES GOMMES.
La Manne

5 T une liqueur
blanche & criitali-
ne qui découle des
£refaes par inciiïon.,
6 fans incifion.

La meilleure Manne vient du
A



2 Traité
Mont-faim-Ange, elle eft gra£-
fe, ce qui eft caufe que ceux qui
ne s'y connoiftent pas, nel'efti-
menc pas tant que la Manne de
Cicile, laquelle eft blanche, fé-
che, larmeufe, & ordinaire¬
ment falfifiée de figues, ou de
rnarons. ï

La plusmauvaife de toutes les
Mannes eft celle de Tolf, qu'on
appelle mal à propos Manne
de Briançon : Elle eft fcchjc 3
d'un bla^c mate, terne, & fort
fujette à être remplie de menu.

Il faut préférer la Manne en
larme à toutes les autres, elle
coule naturellement de /'arbre,
elle eft plus blanche, plus a-
greable au goût, & moins fà-
lée, que celles qui ont une au¬
tre figure.

La Manne Coït en grandes ou
petites larmes, doit être nou¬
velle, féche, jegere, d'un blanc
un peu rougaftre, d'un goût a-
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greable , non remplie de menu,
de marons i ou de figues. Lorf-
que la Manne eu nouvellement
cueillie , elle efl intérieure¬
ment garnie d'un fyrop, lequel
ie déféche en vieilliflant,& Jaifle
une concavité dans laquelle il
ie rencontre de petites aiguil¬
les comme fi elle avoit été fu-
blimée.

La Manne eft un purgatif
fort doux. On en tire un eiprit
acide fort bon pour les malades
de la poitrine. On en tire auffi
par la cornue une eaufpiritueu-
fe qui contient tout ce que la
M Anne a de meilleur , ôc cette
eau cft un bon fudorifique.

On dit que l'on tire de la
Manne un difiolvant capable
dediffbudre l'or.

La Manne de Briançon dé¬
coule de Ja MelefTe, elle eft.
blanche, féche , & toutefem-
blable à ceile de ToJfe, mais

Aij



4 Traité
elle eft fans ufage.

La plus rare &: la meilleure
de coûtes les Mannes vient de
Syriej elle a la couleur de celle
de la Calabre, un goût de re/îne
amére, & affez defagreable,eMe
eft par grains comme le maftic.
Cette Manne découle des cè¬
dres du Mont Liban.

Il y aaufïi la Manne d'Afrique
dont lesAfFriquains s'enferyenc
au lieu de fucreoudemiel.

Les Mexiquains ont une Man¬
ne qu'ils mangent comme nous
faifons le fromage.

On cueille une Manne en
Perfe qui refiemble à de gros
marons.
L'on cueille encore dans laPcr-
fe, autour d'Alep, & du Grand-
Caire,un Manne liquide gluan¬
te^ femblableà du miel blanc,
qui vient fur de certaines plan¬
tes ; cette Manne eft d'un goût
doux fucré & agréable, elle de-
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Srieat grife en vielliffant, & il fe
fait deiTus un fyrop de bonne
confidence, & d'un brun rou-
geaftre.

L'on cueille dans TAfie Ma¬
jeure autour d'Ormus fur des
arbres femblables au Chefnes,
une Manne liquide dont il fe
fait un gnnd négoce dans les
Indes, & cette Manne ne fe
garde pas fort long tems. Tou¬
tes ces Mannes ne viennent pas
jufqu'à nous.
La Gomme G u t t e >

OU du Pérou, découle du
tronc d'une plante qui ram¬

pe; elien'any feuilles, ny fleurs,
ny fruits, mais elle a plufïeurs
branches épineufes.

On fait un incifion au gros
tronc de cette plante pour en
faire fortir le fuc qui s'épaiffic
& jaunit à l'air,- & enfuite on
le roule comme de Ja pafte.

A iij
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6 Traite
Cette Gomme vient aux envl--
ronsde la Ville de Siam.

La bonne Gomme Gutte doit
être féche, haute en couleur ,
non graveleufe intérieurement!
On ne doit point trouver de¬
dans une gomme rouge, claire,
& tranfparente comme un bel
Aloës cicotrin, qui en empêche
la belle couleur jaune, & la
vente.

Cette Gomme efr, fort pur¬
gative & vomitive ( on s'en fert
dans la mignature pour peindre
en jaune) On la broie avec de
l'Inde pour en faire un beau
vert-de- pré , dont on fe fert au
lieu de vert de ve/ïïe.

La Gomme Arabiqjje
COule des Acacias qu'on

appelle Acacias d'Egypte,
la bonne vient de l'Arabie.

Elle doit être blanche, claire,
tranfparente, féche en larmes.
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Celle du Senega ne vaut pas
celle d'Arabie.

Cette Gomme entre dans la
Theriaque , on la donne pour
les maladies de la poitrine, &
pour la toux. On en fait aufli
la bafe du fuc de regliiïe.

La Gomme T u r i qjj e
OU Turis, eft la véritable

Gomme Arabique , qui
tombe des arbres en temps de
pluye. Elle doit être féche,
claire, nette , tranfparente , ôc
chargée de blanche.

Les teinturiers Te fervent de
cette Gomme à Lion pour tein¬
dre leurs étoffes.

La Gomme Vermicule'e
ESt la Gomme Arabique ou

de Senega , qui fe tortille en
tombant de l'arbre.

Elle doit eftre blanche,claire,
tranfparente, féche, & verita-

A iij
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ble Arabie.
On l'employé prin«paîe-

ment dans la Theriaque.

LA GOMME D ANGLETERRE

I^St la Gomme blanche d'A-
vrabie, ou de Senega, fon¬

due dans un peu d'eau & rédui¬
te en manière de pa/te qu'on
étend fur un papier gris & huil-
lé fur lequel on la laide fécher
en confidence de cole de Flan¬
dres ( on l'appelle Gomme à
frifer,parce qu'on s'en ferr pour
frifer Ica cheveux )

La Gomme de pays
Vient en France/ùr plu/leurs

arbres fruitiers.
Elle doit eftre bien féche, &

la plus blanche qu'on pourra.
(Les Chapeliers s'en fervent
pour coler leurs chapeaux. )
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La gomme Adragan
SOrt d'un arbriceau épineux

qu'on appelle Barbe de Re¬
nard , qui croift dans la Syrie
principalement autour d'Alep.

La meilleure eft en petits
brins longs, ceîï au/ïï la plus
belle. La. féconde en bonté e/l
d'un blanc gris. La troifiéme
efî rougeaftre ou noiraflre &
pleined'ordures. La plus blan¬
che, moins rougea/îre, & Ja
moins chargée de faletés e/l la
meilleure.

( Les Peauciers fe fervent de
la noire > quantité d'ouvriers ie :
fervent de h blanche)

Le Camphre
"CSt une Gomme refine qui
•^-'découle deplufteurs grands
arbres dans VlQe de Bornéo,
dans la Chine j & autres lieux
de l'Afic. Cette Gomme for--

A v-



io Traité
tant de l'arbre, & auparavant
que d'être rafînée s'appelle
Camphre brûlé, lequel doit ê-
tre en morceaux friables ; étant
égrainé il doit être comme du
fel blanc, d'une odeur péné¬
trante , le plus fec & le moins
falé qu'il fera poffible.

Le Camphre rafîné doit être
blanc , clair , fans tache, 6c
qu'il ait delà peine à s'éteindre
quand il eft alumé.LeCamphre
c(ï fort pénétrant , on le fait
fentir aux femmes attaquées de
la pafîîon hifterique , on leur en
fait boire l'eau dans laquelle on
la éteint plufieurs fois. On h
fait diiToudre dans l'efpnt de
vin qu'on fait boire pour l'a¬
poplexie, 6cc.

Le Benjoin
St une Gomme qui coule duE
tronc d'un grand arbre qui

croift dans la Cochinchine, ôc
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dans les Forefts du Royaume de
Lao, &: de Siam.

Le Benjoin doit être en lar¬
mes, d'un jaune doré, exté¬
rieurement blanc, intérieure¬
ment garni de petites veines
claires, blanches, & rouges. Il
doit être friable , fans goût,
d'une odeur douce, /uave, aro¬
matique , & fans ordures.

Il a un Benjoin qu'on appelle
Benjoin en forte j il doit êcre
bien net, de bonne odeur, char¬
gé de larmes blanches, re(î-
neux, fans pou/Tiere. Celuy qui
eft noir, tartareux & fans odeur,
ne vaut rien, non plus que le
Benjoin artificiel, fait de plu¬
sieurs Gommes fondues ensem¬
ble. On en trouve de gris, &
de noiraftres qui ne lai (Te pas
d'être bon, pourveu qu'il ait les
autres qualitez cy-deffus.

On tire des fleurs blanches
du Benjoin d'une très-bonne o-

A vj



I i Traité
deur, & fort bonne pour les
Âfmatiques. Elles doivent être
récentes, bien blanches, légè¬
res & d'une agréable odeur. On
tire une huile de ce qui refte
dans le pot qui eit un excellent
baume pour les playes.
Le storax rouge, ou

encens des Juifs
ESt une refîne qui coule d'un

arbre ; elle doit être en maf-
fe>rougeaftre> molafTe tk grafTe,
d'agréable odeur. Celle qui eft
féche, remplie d'ordure, qui a
l'odeur du ftorax liquide j celle
qui eft en pain, en boule, ou
en marons, n'eft qu'une com-
pofîtion des ordures du vérita¬
ble ftorax, dans lefqueiles on
me/le quantité de Drogues.Ce-
Juy qui eftenpouffierene vaut
rien , ce n'eft que de la fciure de
bois.
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LE STORAX CALAMITE

OU EN LARME

"CSt unemafle rougeaftre ex-
-*-'terieuremenc remplie de
larmes blanches en dedans. Il
eft d'une confidence moyenne,
d'une odeur douce, & appro¬
chante de celle du baume noir
du Pérou. On le doit choifiren
belles larmes feparées, fec,fans
s'attacher aux doigts, le moins
amer qu'il fe pourra. C'eftune
compofition de plusieurs Dro¬
gues qui ont de grandes vertus.
LE STORAX LIQUIDE

]^St une compofition de Sto.
■-rax, Galipot, d'huile & de

vin, batus avec de l'eau pour les
réduire en confidence d'on-
guentjd'une couleur grife com¬
me delà terre à potier.

Il doit être d'un gris de fou-
ris, d'une odeur de ftorax, de

j
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bonne confidence, non rempli
d'ordures ny d'humiditez, Se
véritable Hollande.

On le met dans la cave pour
le conferver long - temps, Se
I on met de l'eau deflus de tems
en tems.

Monfieur Charas tire une
refîne du fiorax qu'on fait en¬
trer dans les baumes artificiels.
LES PASTILLES A BRULER

"P\Oivent eftre compofées de
-«--'Benjoin, & de fiorax, quel¬
ques-uns y ajoutent du mufc,de
la civette Se de l'ambre.

LE LAIT VIRGINAL

p\Oit être d'un très-beau
•'-'rouge , clair, Se fort odo¬
rant , fentant peu l'efprit de
vin. Il doit être fait de Benjoin,
deStorax, & d'efprit de vin.

Celuv qu'on fait avec le bau¬
me en Coque, leStoraxenlar"-
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me, le mufc, la civette & l'am¬
bre, vaut encore mieux. Quel»
ques-unsy font entrer la myr¬
rhe, parce quelle ofie les Touf¬
feurs du vifage. Les Dames fe
fervent du lait virginal pour
s'embellir.
LA MYRRHE ABYSSINE

ESt une refine qui découle
d'un arbriceau fort épineux,

qui croift dans l'Arabie heu-
rcufe, en Egypte, & en Afri¬
que , principalement chez les
Trogîotides;

La bonne Myrrhe doit être
en belles larmes, d'un jaune
doré, chirc, tranfparente, fria¬
ble, légère, d'un goût amer,
d'une odeur forte & aflez def-
agreable.

Il fe rencontre peu de Myr¬
rhe en larmes > ainfi on prendra
celle qui eft en petite mafle, ou
groffes larmes rouges, claires
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ôc tranfparentes, avec de pe¬
tites marques blanches inté¬
rieures comme des coups d'on¬
gles, ce qui luy a donné Je nom
de Myrrhe onglée. Elle doit
renfermer une liqueur onclueu-
fe laquelleeft. le véritable State.

La Myrrhe eft; un véritable
baume pour les playes. On s'en
fert pour embaumer les corps
des Grands-Seigneurs.
LE STATE', OU STATEN

£St une Myrrhe liquide &■'
grade qui fe trouve inté¬

rieurement dans la Myrrhe
nouvellement tombée de l'ar¬
bre ; mais comme elle e(b fore
rare, on en fait d'artificielle,
en f aifant difloudre de la Myr¬
rhe dans de l'huile, qu'on ap¬
pelle Staté OngHcntaire, ou en
onguent.

C'eft un excellent baume-
pour les playes mais il eft fore
rare.
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VAS SA F^TIDA

*?

TC St une gomme qui découle
■■-•d'un petit arbriceau qui a
les feuilles femblables à celles
de la Rue. Cet arbriceau croi/l
dans les Indes.

On Ta choifîra en maiTe,rem-
phe de larmes bhnehes , féche>
Fraîchement coupec. Elle doit
être d'un blanc jaunaftre, qui
peu de temps après Ce change
en beau rouge tirant fur le vio¬
let, & d'une oJeur fuporta-
ble, non grafle, faléc, noirem'y
remplie de terre & de jonc.
Celuy qui c/t en larme vaut
mieux que celuy qui e/r. en
mafle. Cette gomme entre dans
les onguents.

LE GALBANUM
P\EcouIe de h racine d'une

*-^plante qu'on appelle FeruU
Galbanifera.
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Le Galbanum en larme doit

être jaunaftreen dedans, d'un
jaune doré extérieurement »
d'un goût amer, & d'une odeur
forte.

Le Galbanum en mafie, doit
être fec, bien net, chargé de
larmes blanches, & le moins
puant qu'on pourra.

Cette Gomme entre dans
plufieurs emplaftres.

LES AGAPENUM

ESt une Gomme qui découle
du tronc d'une plante qui

croift dans la Perfe.
') On le choifira en belles lar¬
mes, claires 8c transparentes,
d'une odeur forte & appro¬
chante de celle du pin, le plus
blanc, & le moins rempli d'or¬
dures qu'il Ce pourra.

Il eiï bon pour I epiiepfîe, la
paralific, &- pour les maladies
de la poitrine > on en prend le



des Droguai 1$-
foie & le matin la grofleur d'un-
pois dans une cerife, ou autre
véhicule.

V O P O N A X

ESt une Gomme qui coule*
d'une plante qu'on appelle

Pariaca beracteu?», qui croifi dans-
la Beocie , h Phocie > h Caïe,
la Macédoine.

L'Oponaxen larme doit être
blanc en dedans, doré par def-
fus , d'une odeur forte, d'un
goût amer Se defagreable, fec,
ôc bien net de toutes ordures.

L'Oponax en mafle fera char¬
gé en larmes, & le plus appro¬
chant de /a couleur & de l'o¬
deur de celuy des larmes qu'il 1
fe pourra^

L'Oponax applati, cft plat,
de la groffeur & largeur du
pouce. Une vaut rien,ce nefl
qu'un mélange»

JLorfque l'Oponax efivieux,fs
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îorte odeur, & fa blancheur
naturelle fe perdent, & devient
d'un rouge fonce.

II a les mêmes qualitez que
le Sagapenum & entre dans
l'onguent Divin.
LA GOMME AMON1AC

DEcoule d'une plante féru-
lacée > qui croift dans les

fables de la Libie proche le
temple de Jupiter Amon.

Gn doit prendre cette Gom¬
me en belles larmes , fâches ,
blanches, rondes, d'un goût a-
mer , Se; allez defagreable.

L'Amoniac en mafle doit ê-
tre chargé de larmes, & fort
net.

Cette Gomme entre dans les
onguents.

m
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LE SANG DE DRAGON
INDES

DES

ESt une Gomme qui coule
du tronc d'un arbre par in-

cifion.
On la doitchoifir en petites

larmes, claires, tranfparentes,
fort friables, & dont la poudre
foit d'un fort beau rouge en¬
foncé.

On en voit en maffe qui ap¬
proche de celuy qui eft en lar¬
me.

Celuy que l'on voit commu¬
nément en France eft envelopé
de petits rofeauxj il doit être
fec, friable, fa poudre doit ê-
tre d'un rouge enfoncé , qui
laifle un beau rouge en le fro-
tant fur le papier ou fur le verre
chaud.

On s'en fervoit anciennement
pour peindre le verre.



5*2 Truite

LE SANG DE DRAGON DES
CANARIES

ESc une Gomme qui découle
de differens arbres qui croif-

fencaux Ifles Canaries.
Cette Gomme doit effcre rou¬

ge, elleeft par pelotons.
LE SANG DE DRAGON FAUX
OUelesHollandois nous en¬

voient , n'eft qu'un mélange
de fang de Dragon &: de quel¬
ques gommes Arabiques , ou
du Sénega, avec une teinture
de Brefil j ainfi il ne s'en faut
point fervir.

LA GOMME ELEMI

ESt une refîne blanche, tirant
fur le verdaftrequi découle

d'an arbre auquel on fait des
incifions, qui croi/t dansl'Etio-
pie, & dans l'Arabie heureufe.

Cette Gomme doit être féchc
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•& molafTe, d'un blanc tirant
furie vert, d'une odeur douce
& agréable. Il fauc prendre
garde que ce ne foie du galipoc
lavé dans de l'huile d'Afpic
moyenne j ce qui fe connoîc à
fa grande blancheur & à fa
mauvaife odeur qui tire à celle
de la Terebentine.,

Il y a deux autres fortes de
Gommes Elemi dont l'une eft
tout à-fait femblable à la poix
refîne, mais leur odeur fuave &
aromatique la fait diftinguer
de la poix refine.

L'autre eft d'un gris cendré,
•tirant fur le brun, & en gros
morceaux fecs & friables.

Il vient de l'Amérique une
Gomme dont la figure & l'o¬
deur reffemble beaucoup au
galipot.

LaGommeEJemieftun bau¬
me: Elle entre dans celuy d'Ar-
ceus.
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LA GOMME TACAMACA

ESt une refinc liquide qui dé¬
coule des grands arbres, qui

croiffent dans la nouvelle Efpa-
gne & dans l'Ifle Madagafcard.

Il fauc qu'elle foit féche,
rougeaftre tranfparente, d'une
odeur fort approchant de celle
de la Lavande , d'un goût un
peu amer. Cette Gomme qui
coule fans incifion eftappellée
Tacamacaen Coque,parce que
on la met dans de petites gour¬
des.

Celle qui tombe de l'arbre
par incifion s'appelle Taca-
maca en larme & en mafTe: Elle
reflemble à l'encens des Indes.
Il faut qu'elle foit bien garnie
de larmes blanches, nette, fé-
çhe , approchante de la La¬
vande.

Ces Gommes appaifent les
maux de dents, & gueriflent
les humeurs froides. La
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LA GOMME FDERiE

ESt une refinc liquide qui dé¬
coule du lierre qui vient

dans l'Italie, la Provence , 8c
Je Languedoc.

Cette Gomme doit être bien
féche, tranfparente, d'une o-
deur bal/amique , & prendre
garde que ce ne foit de la Gom¬
me Alouchi.

Elle cft bonne pour les playes
& pour faire tomber le poil.
LA GOMME CARAGNE

kEcoule du tronc d'un arbreD!
femblable au Palmier qui

croift dans h nouvelle Espagne.
Elle doit être molafïe, d'une

couleur blanchaflre, tirant fur
le verd, d'une odeur fuave & a-
rama tique.

Cette Gomme appliquée for
la tête en appaifè les douleurs,
aufli-biçn que celle des jointu¬
res, g

I
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LE BDEL IUM

ESc une Gomme qui doit être
en morceaux clairs & tranf-

parens, d'un gris rougeaftre
extérieurement, de couleur de
colle d'Angleterre intérieure¬
ment , & paflant la langue par-
defîus, elle doit devenir jaune.

On l'employé dans leMitri-
date, & dans l'emplaftre Divin.

LA SARCACOLE
T*\ Ecoule d'un petit arbri-
*-^ ceau épineux , qui croifl:
dans l'Arabie déferte.

On la doit choifir en larmes,
ou égrenée, d'une couleur blan¬
che tirant fur le jaune, ou fur le
rouge, d'un goût fucré accom¬
pagné d'une amertume affez
defagreable.
Cette Gomme guérit les playes.

L'EUPHORBE.^
ESt une Gomme qui découle

d'entre les feuilles épaifles
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& cpineufes d'un arbre qui
croift dans la Libie, & dans
i Afrique.

Elle doit être nouvelle, en
Jarme, d'un blanc doré, bien
««te, & la plus féche qu'il fepourra.

Iln > a guère que ies Maré¬
chaux qui s'en fervent cour le
«rein des chevaux.

I-OLIBAN OU ENCENS MASLE

ESt une Gomme qui décou-
_ le par incifion de pluhe-rs

arbnceaux qui croisent dans
lArabie heureufe, & dans la
i erre-fainteau pied du Monc-Liban.

On la doit choifir en belles
larmes blanches,un peu dorée:
Eitant mafehée elle doit faire
vemr h falive blanche comme
du lait: elle doit erre d'un goût
amer & fort defagreable, nette,
* fans etre remplie de larmes
jaunaftres. B «
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Elle appaifc la douleur de*

dents en l'appliquant defTus.
L'ENCENS DE MOCA.

ESt un Oliban en petites lar-
mes,ou en maffe fort char¬

gé d'ordures > de couleur rou-
geaftre , un peu amer. On en
contre-fait le véritable Oliban.

LA MANNE ENCENS.

CE font de petites graines
rondes Se tranfparentcs qui

fe trouvent dans l'Oliban Si qui
ont le mêmeufage.

LA COMME COPAL

ESt une Refinc qui coule du
tronc de plufieurs arbres

de moyenne hauteur qui vien¬
nent dans les grandes Ifles Se la
nouvelle Efpagne.

Elle doit.être en morceaux,
d'un jaune doré, tranfparente,
friable encre les doigts ôc entre
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iesdents : Eranc fur le feu elle
fe doit liquifier facilement &
rendre une odeur approchante
dételle del'Oliban.

H y a une autre gomme Co-
pal qu'on apporte des lues de
l'Amérique que quelques » uns
appellent Karabé.

£Uc doit e/rre blanche» Se
nonrougeaftre, noire, & ter-
reufe.

La gomme Copal cft toute
femblable à la gomme du Senc-
ga, mais elle ne fond point dans
" eau comme celle du Scnega.

DU CANCAMUM.

CEcre Gomme coule d'un
arbre de moyenne hauteur

qui croift dans l'Afrique, dans
le Brefil , & dans Y lue faint
Chrifloûe.

Cette Gomme eft de quatre
différentes couleurs, d'un côté
clic eft comme de l'Ambre ,

B VÎ
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d'un autre côté elle eft de la
couleur d'Arcançon, d'un au¬
tre côté de couleur de corne, à
laquelle Te trouve attachée une
gomme féche & blanche qu'on
vend fous le nom de Gomme-
animée.

Celle quirefîemble à l'ambre
fe fond, & a l'odeur de la gom¬
me laque. La féconde qui e/t
noire a l'odeur bien plus douce
&fefond. La troifiéme qui efr.
comme de la corne eftprefque
fans odeur, aulîî-bien que la
quatrième qui efr. l'animée.

On ne vend à Paris que l'A¬
nimée, laquelle doit être blan¬
che, féche, friable, de bonne
odeur, non pJaftreufe & mé¬
langée.
• C'effc un Baume naturel.

*3» j
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LA GOMME LACQJJE
EN BA S T ON

Vient du Royaume de Pe-
gu. Ce font des mouches

qui font cette lacque, comme
nos abeilles font la cire.

Elle doit eftre claire tranf-
parente, bien fondente, bien
nette, étant mâchée elle doit
teindrelafaliveenrougejboùil-
liedans de l'eau avec quelque
acide elle doit faire un beau
rouge.

Les Indiens en font cette
belle teinture qui ne s'en va
point à l'eau , on en teint auf-
file cuir & maroquin du Le¬
vant.

Il y a de la lacque en graine,
il y en a de plate, & en maniè¬
re d'oreille.

mm
Biiij
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LA CIRE DES INDE 5

ESt de la Gomme - Jacque
fondue & colorée avec dit

vermillon pâle.
On l'a doit choifirbien (on-

dente, & non remplie de taches*
brunes n'y de paille de ris, & la
plus haute en couleur qu'on
pourra.

LE BAUME DEJUDE'E
QU'on appelle baume d'E¬

gypte, ou du Grand Caire,
e/t une Gomme qui découle
d'un arbriceau qui a Tes feuil¬
les allez femblables à celle de
la Rue.

Ce Baume ne le trouve que
dans les Jardins du Grand-
Seigneur au Caire ; où il eft gar¬
dé par desjaniflaires quand l'ar-
briceau découle.

Il eft d'un jaune doré & de
l'odeur du citron -, fa folidité eft
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approchante de celle de la Té¬
rébenthine de Chio.
LE CARPO-BALSAMUM

S Ont des petites bayes qui
viennent dans l'arbriceau

du Baume de Judée.
Elles doivent être nouvelles,

d'un goût aromatique, d'une
odeur agréable principalement
quand elles font nouvelles.

On les employé dans la The-
riaque.

LE XILO-BALSAMUM

ESt le bois du Baume qu'on
apporte du Caire en petits

fagots.
Il doit être remplie de neuds,

en petites verges, d'une écorec
rougeaftre , d'un bois blanc, re-
fineux & aromatique.

Il entre dans le* Tmhifyucs
éïkicdjmitm.
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LE BAUME DE LA MEQUE
"CSC fec & blanc, femblable
-*--à de la coupcrofc blanche
calcinée,principalement quandileft vieux.

Il eft auffî bon à faire les fards
que celuy de la Judée.
LE BAUME DU PEROU
L'On vend trois fortes de

Baumes fous le non du Pé¬
rou , fçavoir le blanc que l'on
appelle Baume d'incifion, Ce-
iuyquie/ten coque, qu'on ap¬
pelle Baume fec ou dur, & le
noir qu'on appelle Baume de
iotion.

Le Baume d'incifion e/t tout
femblable auBijon dont on par¬
lera dans le traité de la Téré¬
benthine: Ildiftille du tronc des
grofles branches de certains ar-
briceaux qui croisent dans la
nouvelle Efpagne,& au Pérou.
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Le Baume en coque ou dur,

di/lille au bouc des branches
coupées comme fait la vigne
quand elle eft taillée.

Le Baume noir fe fait avec
1 ecorce, les racines & les feuil¬
les de ces petits arbres qu'on
fait bouillir dans l'eau , dont on
ramafTe la graiiîe qui fumage
de/Tus.

Le Baume dur doit être rou-
geaftre, odorant & Ccc.

Le Baume blanc doit être bien
blanc, & approchant du Baume
de Judée, non gras, & prendre
garde que ce ne (bit du Bijon.

Le Baume noir ou de lotion,
doit être épais, noiraftre , de
fuave odeur , non mélangé
d'huile d'amandes douces, ce
qui fe connoiftra en le mettant
fur du papier, car s'il eft au¬
gmenté il fera rougeaftre &
coulant.

Ce Baume eft excellent pour
B V)
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les playcs, & pour les parfums.
LE BAUME DE COPAU
SOrtanc de l'arbriceau eft

une huile claire, blanche,
& d'une odeur de refîne, &
enfuitc elle découle un peu
plus dorée & plus épaiffe , ce
qui luy a donné le nom de Bau¬
me, il faut prendre garde que
ce Baume ne (oit augmenté a-
vec de l'huile quilercndblan-
chaftre comme de petit lait. Il
faut aufîî prendre garde qu'il ne
foit remplie d'eau rouïîe qui dé¬
coule au lu de l'arbre.

Ce Baume eft excellent pour
toute fortes deplayes.

LE BAUME DE TOLU

ESt une refmc qui découle
de plusieurs arbres par le

moyen des incifîons.
Il doit être nouveau, d'odeur

fuave & pénétrante, appra-
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chante de celle du Baume de
Judée, parce que en viellifTant
il devient en confidence du
baume (ce.

Il a les mêmes proprietez que
les autres baumes , & ne rait :
point vomir étant pris intérieu¬
rement.

LE BAUME NOUVEAU
SE tire comme l'huile de

•laurier de petits fruits rou¬
ges qui vivent par grapes fut
un arbre qui croift principale-,
ment dans l'Ifle de faint Do-
mingue. Il eu fort rare en 1
France.

LE LIQJJID-ÀMBAR
EStunc refîne liquide, clai¬

re , Se rougeaftre j qui dé¬
coule par incifion du tronc d'un
fort grand arbre qui croift dan*
la nouvelle £/pagne.

Elle doit être claire > de bonf
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ne odeur 3 tirant à celle de Iam-
bre gris , d'un blanc doré. En
vielliiTant elle s'épailîît Se rou¬
git.

Ce Baume eft excellent pour
les playes: C'cft un fpecifique
pour les fiftules de l'anus.

L'on en vend de deux fortes,
l'un en huile claire qu'on ap¬
pelle huile de liquida Ambar,
c'eft celle qui dccoule la pre¬
mière de l'arbre 5 l'autre eft
une huile de la confiftence de
la Térébenthine, qu'on appel¬
le Baume liquid-Ambar, c'eft
celuy qui découle après la pre¬
mière huile.

LA TEREBENTHINE

ESt une liqueur claire &
tranfparente, qui découle

par des incifions que l'on fait à
plufieurs arbres. La meilleure
eft celle de Chio, elle découle
d'un arbre qu'on appelle Ter©-
binth.
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Elle doit être de confidence fb-
lide, fans avoir prefque de goûc
ny d'odeurjd'un blanc tirant fur
ie verd, & la moins adhérente
aux dents & aux doigts qu'il
fera po/ïïble, & prendre garde
que ce ne foit de la Térébenthi¬
ne du bois de pilatrc,laquelle a
une odeur forte, elle eÛ adhé¬
rente aux dents, elle a un goûc
amer, & eft à bon marché, celle
de Chio vaut 6. ou 7. francs la-
livre.

LA TEREBENTHINE
DE VENISE

DEcoule fans incifion des
Melcfes des pins, ôc des

fapini. Les L/onnoislappellcnc
Bijon, Elle eft au/fi bonne que
le Baume du Pérou. Elle vient
des bois de pilatre proche Lion,

Elle doit être claire & blan¬
che, il n'y doit point avoir d'hui¬
le de Térébenthine, ce qui fe
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connoîc à fa couleur, odeur, &:
confiftence: Ce qui fcconnoî-
tra encore en trempant du pa¬
pier dedans, car en le brûlant,
h elle eft augmentée de cette
huile, elle fera une flame noire
& puante, mais fi elle eft natu¬
relle, elle aura une odeur de
refine, & ne brûlera pas Ci vîce.
On h pourra : auflï conoître en
mettant une goûte fur l'ongle;
car fi elle eft pure elle y refteraj
mais elle coulera fi elle eft mé¬
langée.

Cette Térébenthine eft un
véritable baume pour les playes.

LA TEREBENTHINE
COM MUNE

IL y a une autre Térébenthi¬
ne commune à qui on don¬

ne le nom de Bayonne, & de
Bordeaux, elle eft blanche, é-
paifle, & comme du miel, elle
ne découle pas du tronc des Sa-
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t>ins, clic efl faite d'une refine
Blanche & dure qu'on appelle
du Galipot.
LE GALIPOT, OU BARRAS

SE vend fous le nom d'encens
blanc > &un autre fous ce-

luy d'encens mabré. Le premier
découle par l'incifion que l'on
fait aux pins , d'où il porte le
nom de gomme, ou de refîne de
Ein. Lorfqu'il découle par uri

eau-temps, il efl net & blanc,
pour lôr-5 les Cole-porteurs le
vendent pour du Benjoin, mais
il put extrêmement, Se le Ben¬
join efl de bonne odeur.

Le fécond Galipot qu'on ap¬
pelle encens madré, cfl celuy»
qui fe fàlit de quelques parties
d'écorce en découlant.

Le bon Galipot doit être
blanc, bien net, le plus fec que-
l'on pourra»
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LA GROSSE TEREBENTHINE

N'EftqueleGalipot fondu
dont ont remplit de grof.

les tonnes. Il Ce trouve dans ces
tonneaux une certaine eau que
l'on vend pour de la Tereben~
thine, mais elle eft rouffe, ce
que n'a pas la Térébenthine de
Venife.
L'HUILE DE TEREBENTHINE
ESt une diftillation de la

Térébenthine. Elle doit
être claire, blanche comme de
l'eau, d'une odeur forte & pé¬
nétrante.

C'eft un bon baume pour tou¬
tes les playes, principalement
pour celles des parties ner-
veufes,



des "Drogues. 45
LA POIX GRASSE OIT POIX, '

BLANCHE, OU POIX DE
B OURGOGNE

ESt un Galipot fondu avec
un peu de Térébenthine, &

delà Térébenthine commune.
La meilleure vient deHol-j

lande & de Strafoourg.
Elle doit être grafle, blonde,

la moins remplie d'eau , & la
moins coulante qu'il fe pourra.
On en fait des emplâtres.

LA POIX RESINE

N'Eft qu'un Galipot cuit juf-
qu'à une certaine confi¬

dence.
Le Galipot qu'on ramaffe au

pied des arbres eft la Reiine
qu'on vend à Paris.

La belle Refîne vient de
Bayonne & de Bourdeaux: Elle
doit être féche blonde>Ia moins
remplie d'eau & de fable que
faire fe pourra.
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L'ARCANCON,OU BRAY SEC

ESt enGalipbtfqu'on fait cuire
jufqu a ce qu'il {bit brûlé ,

c'eft c e qui refte dans Jes alam¬
bics après qu'on en a tiré l'hui¬
le.

H vient de Bayonne & de
Bourdeaux > il doit être fec
tranfparent, & le plus enfoncé
que faire fe pourra.

Il entre dans plufieurs em¬
plâtres & onguents,c'eft ce que
l'on appelle Colophane.

LA POIX NOIRE

SE fait deTArconçon, lequel
étant encore chaud, on jet¬

te dedans du Goudran ou Tare
pour luy; donner une couleus
noire.

La meilleure vient de Nor-
vegue, & de Suéde, elle doit
être d'un beau noir luifant.

On en met dans les onguents-
fupuratifs.
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On en cire par la cornue une

iiuile rougeaflre qui eft un très-
bon baume pour cou te fortes de
playes.
LE GOUDRAN COMPOSE',
POIX NAVALLE OU ZOPlSbA

ESt une compo/ïtion de poix
noire, de poix, de poix re¬

fîne, du fuif, & de Tare fon¬
dus enfemble. C'eft ce que l'on
appelle poix Navalle.
LE TARC , GOUDRAN , OU

BRAY LIQJ7IDE

ESt une liqueur elairegrafle
& noire qui découle du

tronc des vieux - pins par une
incifion qu'on fait tout autour
de l'arbre.

Il doit être naturel &c bien
net, & non fait avec les feiTcs
d'huile j de poix noire, &doic
venir de Stolkom,

I

II
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L'HUILE DE CADE FAUSSE;
O U HUILE DE POIX

£St ce qui fe trouve de clair
fur le Tare.
LA COLOPHON E

VEritable eft de la Térében¬
thine fine, cuite dans de

l'eau jufqu'à une confîftence
folide.

On la fait prendre pour les
maladies vénériennes.

DES S V C S.

La Scamon e'e

EStle Suc épaiffi de la ra¬
cine d'une efpece de Con-

vulvulus , qui vient dans le Le¬
vant, principalement d'Alep>
5c defaint Jean d'Acre.

La bonne doit eilre verita-
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ble Alep, légère , grife, ten¬
dre , friable, refineufe, d'un
goût amer, grife lorfqu'on l'è-
crafe avec les doigts, d'odeur
fade Se allez defagreable, non
pefante, dure, & noiraftre.

Quand on l'ajette en de grof-
fes bources on doit prendre gar¬
de quelle ne Coït ra/cifiJe de¬
dans avec du charbon.

Le Diagrede.
N'eft que la feamonée paflee

à h vapeur du foufre, ou pul-
veriféeavecun peu de fourre-
vif.

La feamonée clt un puiflant
purgatif, on la prend au poid
de 15. grains.

L'opium
E/tune liqueur blanche com¬

me du lait, qui découle de la
telle des puvots par incilîon,
Cette liqueur s'épaiilic & de¬
vient brune.
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Le meilleur Opium eftcelu^

'gui découle fans incifîon.
L'Opium qu'on nous envoie

eft fait par expreflion des telles
& des feuilles des pavots , ré¬
duit en confidence d'entrak
par le feu. Ccfl: le plusmau-
ya.is de tous.

Le Laudanum
Eft un extrait que l'on fait

de l'Opium > -lequel doit eftre
d'un beau noir, luifant, & cuit
en bonne confiftence. On s'en
fert pour toutes les maladies où
îlfaut arrefter, §£ pour appai-
fer les grandes douleurs.

V A L O E S

Eft un Suc que les habitans
de l'Ifle de Socotora tirent de
la racine de l'Alocs, qu'ils re-
duifent en confiftence d'ex¬
trait.

L'AloësCicotrin ou qui vient
de
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del'IfledeSocotcraeft le meil¬
leur } il doit être friable , léger,
clair, tranfparent, de la couleur
d'un beau verd d'Antimoinej é-
tant écrafé la poudre doit être
d'un beau jaune doré, d'un goût
amer & prefque fans odeur,& le
plus net qu'il fe pourra.

L'A LO ë S EPATI <iU E

E s t un fuc épaiffi que l'on
nous envoyedes Ifles de f Ame-
rique.que Ton tire des feuilles
& de /a racine de FAloé's.

Il doit avoir la couleur d'un,
foyc, le plus lec & le moins
puant qu'il fc pourra, non gras,
n'y de deux fortes de couleurs
comme il s'en trouve, celuy qui
eft de couleur tanée, d'un uoir
luifant , & d'une puanteur
infuportable , ne vaut rien ,
il n'e/l hit que des feuilles de
l'Aioè's, & non de fes r&cines.

1
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.L'Alocs Cabahn

Est noir, fcc, & prefque
fans odeur, ce n'eft: qu'un refidu
brûlé, fans force, fans vertu,
&fansufage dans la médecine.

L'H 1 p o s 1 s t 1 s

Est un fucépaiflï qu'on tire
d\in arbriceau qu'on appelle
Ciftus fort commun en Proven¬
ce & en Languedoc.

Le bon Hipociite doit être
cuit en bonne confidence, c'efl
à dire ferme, & d'un verd lui-
fant, le moins brùlc &. le plus
aflringeant au goût que faire fe
pourra.

Ce fuc entre dans la Theria-
que. .

L' Acacia v e r. a
Est un fuc épaiflî, qu'on tire

du fruit des arbres qui portent
la gomme Arabique. Il nous

■1
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vient d'Orient, en boules ron¬
des envelopées deveflïes.

Il doit être cuic en bonne
confîftence,d'un brun tant-foit-
peu rougeaftre.

Ce fuc entre dansla Tlieria-
que.

L'Acacia Gekmanica
E s t un fuc que l'on tire de

nos prunelles fauvages, qu'on
fait cuire en confidence d'ex¬
trait folide, & mis dans des vef-
fies comme celuy d'Egypte.

Il doit être noir comme de
beau fuc de reglifle.

Le Koucou
E s t un fuc que les habitans

de l'Ifle de faint Domingue ti¬
rent d'une petite graine rouge,
qui fe trouve dans la gouffe d'un
arbriceau.

( Les Teinturiers s'en fervent
pour teindre leurs laines. )

Ci;
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Le N e r prun

Est un fuc que l'on tire d'un
efpece de prunier fauvage, qui
apporte une baye qui renferme
plufieurs petits noyaux , c'e/l
par là qu'on le diftingue du
prunelier fauvage. On fait un
fyrop de ce fuc lequel e/l fore
purgatif.

DES iANIMAVX.

LA MUMIE

EST un corps humain em¬
baumé avec des drogues Se

ûcj baumes fort précieux.
La bonne Munie fera belle,

luifante, bien noire. non rem¬
plie d'os ny de pouffiere , de
bonne odeur , laquelle étant
brûlée ne fente point la poix.

On l'employé pour les contu-
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L'V S N E'E

Est une moufle verte qui
naiftfur Je Crâne des fupliciés
qu'on a iaiffez long temps pen¬
dus aux fourches patibulaires.

On la donne pour Je mal
Caduc comme lccranc humain,
celuy-cy vaut encore mieux.

LE BESOARD

Est une pierre que l'on trou¬
ve dans Je ventre d'un animal
qu'on appelle Bofoard , lequel a
aflez de reffemblance à une
Chèvre. Il vient de Colcond.

> Pour connoiflre û Je Eefoard
n'eft point falcifïé 3 il le faut met¬
tre tremper pendant quelque
temps dans de l'eau tiède 5 fi
l'eau ne change point de cou¬
leur , & que le Befoard ne per¬
de point fon poids, il n'eft point
falcifié. r

Ciij
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Ou bien approchez vôtre Be¬

foard d'un fer rouge pointu , Cf
le fer y entre & ie faitruToler,
il eft mélangé. Le Befoard eft
cher à proportion de fa grof-
feur, quoique le gros ne foit pas
meilleur que le petit.

On trouve aufïï du Befoard
dans le ventre des Vaches mais
il n'eft pas fi bon.

On en trouve auffi dans le
ventre de quelques finges de
l'Ifle de Macaiîar.

Ce Be/bard e/1 Je plus excel¬
lent de toutes & le plus cher.

Le bon Befoard d'Orient doit
être luifant, de bonne odeur,
tîrâiu à celle de l'ambre gris,
doux à la main. En le frotant
fur un papier froté de cerufe,
la cerufe doit devenir jaune, le
plus gros Se le plus rond e/t le
plus cher, quoy qu'il ne foie pas
meilleur pour la médecine. Sa
principale couleur & fa plus or-
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dinaire eft celle d'olive.

C'eft un bon cordial excel¬
lent contre tontes les maladies
pestilentielles, pour le vertige,
l'épilep/îe , la palpitation du
cœur, la jaunilTe, la colique,
la difenterie, la gravelle, les
vers, les fièvres malignes, pour
faciliter l'accouchement , &
contre les poifons. La dofe eft
depuis 4.grains jufques à 1 z. en
poudre , dans quelque liqueur
à propriée à là maladie.

LE MUSC

E s t un fang corrompu qui
s'amaiTe Tous Je ventre d'un ani¬
mal en forme d'apofteme , on
fait coaguler ce fuc au foicil.
Cet animal a affez de rapport à
la Chèvre.

Le meilleur Mufc vient du
Royaume de Boutant en Afic.
Il le faut choifîr en veflîe, bien
iec, que la peau qui l'envelopc

C iiij

I
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foiz mince à caufe du poids. Il
faut qu'il foie brun, d'odeur
forte &: infuportable, d'un goût
amer, & non rempli de gru¬
meaux durs & noirs , qu'il fe
confume & qu'il brûle étant
mis fur le feu, car s'il eft mé¬
langé ce mélange reftera fans
brûler.

^ On tient du Mufc dans l'o¬
reille pour la furdité.

LA CIV ETTE

Est une liqueur onctueu/c
6 épaifle, qui fe trguve dans
une poche qui eft fous la queue
& fous l'anus d'un animal fem -
blable à un chat d'Efpagne,
mais baucoup plus grand.

C'eft Animal vient dans la
Chine, & aux Indes Orienta¬
les & Occidentales. Il y en a
beaucoup en Hollande.

La bonne Civette fera nouvel¬
le , ny trop dure ny trop molle,
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blanche d'odeur forte & afTez
defagreable, plus elle viellit &:
plus elle brunit.

Cette Marchandife eft aC-
fez difficile à connoiftre. La
Civette mélangé fe chaiîït &
moifît, & devient d'une odeur
rance 6c defagreable Quand
elle fe corromp à caufe quel eft
hlcifiée , les Marchands luy
donnent une couleur rougeaf-
tre. ( La Civette n'efl: guère
utile qu'aux Parfumeurs.)

LE CASTOR

Est un animal qui vit dans
l'eau & fur la terre comme les
Loutres.

Le Caftoreum fe tire de cet
animal. C'eft une matière char-
neufes folide, qui fe pulverife,
de couleur aprochante de la ca-
nelle entre-iaiTée de fibres & de
membranes fort déliées, & d'u¬
ne odeur extrêmement forte.

C v
II
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Cette matière eft renfermé en
des bources au deiïous du fon¬
dement de l'animal.

Un peu au dellus de ces bour-
ces on en trouve deux moin¬
dres , qui contiennent une o-
deur aufli forte que la précé¬
dente , laquelle étant nouvelle
reiTemble beaucoup au miel,
elle Ce coagule & reftemble à du
fuif en vielliffant.

Le bon Caftoreum vient de
Dantzic, il eft beaucoup plus
gros & d'une plus forte odeur
que celuy de Canada, qui eft or¬
dinairement fec, fale, & pref-
que de nulle odeur. Les rog¬
nons de celuv de Dantzic font
pefants , gros , bien charnus.

Il faut prendre garde qu'ils
ne foient remplis de miel, ou
autres mélanges, ce qui fe con-
noift à ce qu'ils font bourfouf-
flés, unis, Iuifans, & lï on les
prefle un peu il en fort un miel
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liquide & puant Ceux dcDant-
zic fontpelans & durs, remplis
de petits filamens d'une odeur
force & pénétrante.

Le Caiîor fe donne pour les
maladies du cerveau, & de la
matrice. On employé fa liqueur
ondueufe en onction , & dans
la compoCitioa de l'huile de
Catfor.

L'ELAND

Est une efpece de bœuf à
cornes plates 8c fourchue qui
vit dans les païs froids.

Pour le bien connoître, il
faut que la peau & le poil y
(oient encore, il faut prendre
garde qu'il ne foit mangé de
vers, car pour lors il efl vieux.
11 faut que la corne du pied foit
pelante, noire, luifante, & fore
unie.

On dit quefon nerf ou verge
aies mêmes proprietez que la

C v)
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corne de fon pied.

On s'en fert, bien ou mal,
pour l'epilepfie.

L'IVOIRE

Est la défenfe de l'Eléphant.
On en faic des tifanes allon¬
geantes.

Le noir d'Ivoire e/l l'Ivoire
même que l'on brûle, on le
broyé à l'eau ôc on en fait de
petits pains. Il faut qu'il foit
broie, tendre, & friable.

( Il ne fert qu'à la peinture. )
LE SPON DE

Est l'Ivoire brûle ou calciné
en blancheur.
Il faut qu'il foit blanc de/Tus

Se dedans, çefant, facile à caf-
fer, en belles écailles, & nec
de toute ordure.

On le broie fur le marbre, on
en fait des trochifques. Il eft
aftringeant, & a içs mêmes pro-
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prictez que le Corail.

Les Anciens brûloient des
rofcaux au lieu d'Ivoire qu'ils
appelloienc Antifponde.
LE SEL AMMONrAC NATUREL1

E st un fel fait de l'urine des
Chameaux qui piiTenc dans les
fables de l'Afrique ou autres
fables fore chauds.

Il paroîc fur ce fel des aiguil¬
les comme au Salpeftrerafiné,
il e/l blanc deflus & dedans,
falé comme le fel commun.mais
un peu plus acre.
LE SEL AMMONIAC ARTIFICIEL'

E s t un eompofîtion faite
àes urines des hommes ou au¬
tres animaux, de fel commun
& de fuie de cheminée par le
moyen des vaiiïeaux fublima-
toires.

Il doit être blanc, clair, tranf-
parent, fec, non çraceux, avoi*
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des aiguilles intérieurement.
On fait plufieurs préparations

de ce fel. Il eft dieuretique,
on eii tire lefelammoniacJ'ef-
prit acide de fel ammoniac, &
du fel ammoniac fixe.

LE BESOARD DE BOEUF

Est une pierre qu'on trouve
quelquefois dans la veiîîe des-
boeufs.

Elle doit être haute en cou¬
leur & bien féche, parce qu'elle
diminue en féchanr.

On luy attribue les mêmes
qualités qu'au Befoard.

LE NOIR D'OS

Se fait avec les os des bœufs -
que Ton brûle , 6c qu'on broie.

Il doit être tendre, friable,,
luifant bien broie.

Il fert aux Peintres,

mm
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LA COL LE FORTE

Se fait des cartilages & nerfs
que l'on réduit en bouillie en
les fai/ànt bouillir dans de
l'eau, & qu'on jette dans des
moules.

La bonne colle forte vient
d'Angleterre , il faut qu'elle
fok bien cuite , Céche , claire,
& tranfparente , d'un rouge
brun, facile à cafter, ny fale
ny graveleufe, non puante lors¬
qu'on Va fond.

JE lie n'eft bonne que pourcoller.

VOÈS1PE

Est une graifle qui nage fur
l'eau lorfqu'on lave la laine des
moutons, on la paffe par un
Jinge ufé, 6c on la met dans des
barils.

Elle vient du Berri, de la Béatif¬
ie, & de la Normandie. Il doit
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êcre nouvellement faitjde con-
fiftencc moyenne , fon odeur
fuportable, d'un gris de fouris,
& fort net.

Cette graifle endurcit en viel-
iifTant, 6c devient de bonne o-
deur.

On s'en fert pour les fluxions
dégorge. Quand on n'a pas de
l'œlîpe on ic fert de la laine
grafle des moutons qu'on mec
autour de la gorge.
L'EAU DE TESTE DE CERF

Est une eau diftilléedefes
cornichons. C'eft un bon remè¬
de pour les fièvres malignes &
pour faciliter les accouche¬
ment.

LA RAPURE DE CORNE
DE CERF

Est bonne à faire des tifannes
aflringeantes. Il faut prendre
garde que ce ne foie de la ra-
pure d'os.

3
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LE NOIR DE CERF OU CORNE

DE CERF PRE PARE'E

Est ce qui refle dans la cor¬
nue après qu'on a tiré l'efpric &
J'huile de la corne de Cerf: Elle
a la même qualité que l'Ivoire
brûlé.

LA MOELLE DE CERF

Doit être d'un blanc doré,
on l'a fond avec un peu d'efprit
de vin , pour l'appliquer fur les
humeurs froides, paraliiîes, &
rheumatifmes.

LE SUIF DE CERF

Doit être pur & non mé¬
langé de fuif de bœuf. Il a les
mêmes proprietez que la cire
blanche.

LE LABDANUM NATUREL
OU EN BARBE

Est une graiiTe qu'on tire de

i

I
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ia barbe des Boucs qu'ils amaf-
fent en mangeant des arbri-
ceaux. On peigne la barbe de
ces Boucs, & on fait des pelo¬
tons du poil Se de h graille qui
s'attache au peigne. On purifie
cette graîlTe de Tes poils & au¬
tres faletés en la faifant fondre,
& on J'appelle Labdanum ,> li¬
quide ou baume noir.
LE LABDANUM EN TORTILS

E s t le mar du Labdanum
Jiquide qu'on tortille en rond
comme un pain de bougie.

Le LAbdanum en barbe doit
ê'ere le plus net & le plus odo¬
rant qu'il fera po/ïïbie.

Le Labdanum liquide doit
être d'une confidence folide,
d'un beau noir , d'une odeur
douce & allez agréable tirant à
celle de l'ambre gris.

Le Labdanum en tortils bien
roulé & en petits pains feparez-
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ciï d'une plus belle vente que
celuy qui eft en maiTe.

( Tous ces fortes de Labda-
num font pour les Parfumeurs,

LE SANG DE B OUC

Est fudorifique et bon pour
la pierre. On nourrit le Bouc
d'herbes aromatiques, & puis
on l'egorge, on jette le premier
fang qui découle , on prend le
fécond qu'on fait fécher au fo-
leil, Se onjetteletroifiéme,

Vanhelmont veut qu'on cou¬
pe les tefticules du Bouc, &
qu'on refervele fang qui en dé¬
coule, 11 dit qu'étant pris au
poids d'un gros,ii guérit la. pleu-
refîe.

LE SUIF DE BOUC

Doit être fec , d'un blanc
clair deffhs Se dedans, non mé¬
langé de fuifde Mouton,
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Traité
DE BOUC ESTÀIN

Est le fan g d'un Bouc fau-
vage > qu'on prend dans les
montagnes des SuiiTes.

On le prépare comme ceJuy
du Bouc ordinaire, il aaufîiles
mêmes vertus.

JLE BESOARD D'ALMAGNE

Est une pierre qu'on trouve
dans la veffîe de la Chèvre fau-
vage qu'on appelle Chamois, il
a Jes mêmes proprietez, & efl
auffi bon que le Befoard des
Indes.
LA GRAISSE D'OURS

» Doit ccre nouvellement
fondue , grifaftre , gluante,
d'odeur forte & affez mauvai-
fe, de confiftence entre molle
& dure. Celle qui cftbJancha-
ftre & dure ne vaut rien , elle
eft mélangée de fuif.
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C'en: un bon remède pour les

Rhumatifmes, on en frote aufll
ia goutte.

LA PIERRE D'AIGLE

Se trouve à ce qu'on dit dans
les nids des Aigles, & que ces
Oifeaux en bouchant leurs
nids, ces pierres Urne tonnantes
ayant une autre pierre dedans.

Les pèlerins de faint Jacques
en Galice nous l'apportent.

Les plus ertimées font les pla¬
tes 3 les noiraftres, les chagrin-
nés, & les bien Tonnantes.

On s'imagine que cette pierre
fait accoucher heureufement.

L'HUILE DE FREGATTE

Est une graifle qu'on tire
d'un Oifeau des Indes qu'on
appelle Fregatte à caufe de la
vice/Te de fon v >l.

CcrtegraifTe e(t bonne pour
la goutte Sciatique.

il
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LE NID D'OISEAU

Est un nid fait delabave des
'Alcyons, qui font desefpeccs
d'Yrondeies fort communes en
Normandie. Ces nids Ce trou¬
vent entre les rofeaux & entre
les rochers.

Ils font d'un blanc tirant fur
le jaune, folides, Cecs , & d'un
goût prefque incipide.

On les fait cuire dans le pot
.&onles fait manger pour gué¬
rir les maux d'eitomac, Scies
langeurs.

LES CANTHARIDES

Sont des mouches qui fe
trouvent en France fur Jes
i refnes , fur les rofîers, & fur
les bleds : Elles font d'une cou¬
leur afurée parmi un verdiui-
ianr.

Elles doivent être nouvelles,
fèches, 8c bien entières. Ce
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font des eauftiques dont on fait
des veflicatoires.

LE MIEL

E s t h partie la plus balfa-
jnjquc des fleurs que les abeil¬
les fulTent & qu'elles vont vo¬
mir dans leurs ruches pour leurnouriture.

Le plus beau miel & le plus
e/îimé eft celuy du Languedoc,
principalement celuy de JaCor-
biere qui eft un petit Bouro- à
^ois lieux au delà de Nar-
bone.

Ce miel eft blanc, il doit être
nouveau, épais, grenu, fcm-
blable à du fucre royal , d'un
goût doux & piquant , d'une
odeur douce, & tant foitpeu
aromatique.

Le meilleur d'après celuy de
la Corbière vient du Langue¬
doc & de la Provence, mais il
n'eit jamais d'un fi beau blanc
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que celuy de la Corbière, ny Ci
agréable au gouc > il n'a pas
l'agréable odeur du Romarin,
à moins qu'on n'y mefle des
fleurs de Romarin comme on a
accoutumé de faire pour trom^-
per.

Le troifiéme miel en bonté,
efl: le miel blanc qui vient aux
environs deParis io.ou 30. lieux
à la ronde à qui on a donné le
nom de Miel de pais.

Le meilleur Miel jaune que
nous voyons à Paris efl celuy de
Champagne.

11 doit être nouveau, de bon¬
ne confidence, d un jaune doré,
le plus grenu, le moins chargé
de cire que faire Ce pourra, &c
de bonne odeur.

Celuy de Touraine , de Pi¬
cardie , & de Normandie eil
rougeaftre & puant.

Le Miel de Normandie efl:
plus purgatif que les autres, Se

meilleur
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meilleur pour la Médecine.

L'on fait des tifannes pecto¬
rales du miel de Narbone ôc
des autres bons miels blancs
<jui en approchent, on en fait
auffi des confitures au lieu de
fucre.

On fe fert du miel jaune pour
les lavemens & on en fait des

■miels compofez, &c.
LA CIRE

Est une matière huileu/e
cjue les Abeilles tirent des fleurs
au Printems, & qu'elles appor¬
tent attachée par grains à leurs
pâtes de derrière.. dans h ruche'.-
C'en1 de cette matière dont el¬
les forment leurs creufets dans
lefquels elles déchargent leur
miel.

Cette Cire la première an¬
née eu blancha/ire, Ja féconde
elleeit jaune, Ja troifîéme an¬
née elle devient brune, & enfin
noire. £)



74 _ f 4 ^ . .Les Cires de Dantzic, de
Bretagne, & de Champagne
palTent pour les meilleures.
Mais il n'importe d'où elle
vienne pour veu qu'ellene foie
Eoint aditionnéc, qu'elle foie

aute en couleur , de bonne o-
deur, facile à cafTer, qu'elle
foit bien purifiée, non adhéren¬
te aux dents, que le de/Tous foit
comme le deflfus , & qu'il n'y
ait point de matières étrangè¬
res en dedans ; qu'elle ne (oit
point mélangée de refîne, de,
galipot, ou poixgraiTe, ny co¬
lorée

La Cire jaune entre dans les
onguents & dans les emplaifcres
pour leur donner du corps. On
en tire

V HUILE DE CIRE OU LE
BEURRE

par la chimie, laquelle eft blan¬
che , & d'une odeur de Cire.
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Cette liuile eft excellente

pour les angelures & creva/Tes

LE MARC DE MOUCHE

Est ce qui refte dans les toi¬
les avec lesquelles on a pre/Té
la Cire , ce ne font que des or¬
dures & mortuaires de mou¬
ches, donc les Maréchaux le
/ervent.

LE PROPOLIS OU CIRE
VIERGE

Est une Cire rouge dont le*
Abeilles fc fervent pour bou¬
cheries fentes de leurs ruches.

C'elr. un bon remède pour lesnerfs.

LA CIRE BLANC HE

N'eft que la Cire jaune qu'¬
on a faïc blanchir en l'expofanc
à l'air par petites parcelles, fur
des toiles.

La meilleure Cire & la plu*
Dij

i

I
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propre à blanchir efUaCirejaa-
ne de Bretagne,la cire blanche
doit êcrebien blanche, claire,
tranfparente, en pains épais, 8c
étant caffée fous les dencs qu'¬
elle n'aye aucun mauvais gour,
ny adhérente aux dents, qu'elle
foitfans mélange & pure.

La. meilleure Ore blanche
vient de Château Gontier, Ja
féconde vient d'Angers, la troi¬
sième vient de Mans , la qua¬
trième vient de Hollande , la
cinquièmed'Amboife, lafixié-
me de Chaumont procheTroye
& la feptiéme vient de Rouen,
celle-cy eft toute mélangée a-
vecdesfuifs.

La cire gren e'e
Est la Cire blanche réduite

en petits grains par le moyen
d'une écumoire, au travers de
laquelle on l'a fait couler dans
.fie l'eau froide.
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La plus belle <k la plus blan¬

che vient d'Anjou ; celle du
Languedoc n'eft ny fi belle nv
fi bonne, car auffi-tofr qu'elle
eft fondue elle devient jaune.

On en fait des Pommades.

La. cire molle rouge

N'est que de h Cire blanche
fondue avec de la Térébenthi¬
ne lavée, & enfuite rougieavec
du Vermillon, ou de l'or-ca-
nette.

Elle doit e/ère de bonne con¬
fidence , d'un beau rouge &
proprement faite.

(On s'en fert pour les Sceaux )
La cire molle verte
Est une Cire blanche fon¬
due avec la Térébenthine 3 &
verdie avec le verd de gris.
Elle guérie les cors des pieds.

D iij
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La cire a gommer
Est une Cire blanche ou

jaune, fondue avec de la Té¬
rébenthine , ou de Ja poix graf-
fc. ( Elle eft en tifage chez les
Tapiflïers.
La cire noire des Indes

Est naturelle , ce font de
petites mouches fans aiguillons
qui la font.

On n'en voie plus en France.
L' Ambre gris

L'Ambre gris qui vient de
Lifbone, & de plu fi eurs autres
endroits, n'eft qu'un amas de
raïons de mouches qui tombenc
de deffus les rochers dans la
mer. Ces raïons remplis de Cire
deviennent liquides en Rotant
fur l'eau des Mers d'Orient.

L'Ambre gris doit être en
beaux morceaux, gris pardef-
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fus, d'un gris marqueté ; il doic
avoir de petites taches noires
au dedans, être d'une odeur
douce, fuave, & fort agréable»
non moJafle, crafleux , moifi
audeflus & audedans ny crou-
teux , ny rempli de becs de
perroquets qui s'y font mélan¬
gez dans le temps de leur mue ,
il faut qu'il foit fans mélange.
( Les Parfumeurs fe fervent de
l'Ambre gris. ) Il eft peu utile
dans la Médecine.

L'essence d'Ambre gris
Est une Eflence fort odo¬

rante , qu'on tire de l'Ambre
gris par le moyen de l'eiprit de
vin, demufc, Se d'un peu de
civette.

Celle de Hollande & de Por-
tugale/rplus eftimée que celle
de France ; elle e/t plus douce,
& fent moins l'efpric de vin.

Il y a de l'Ambre blanc, &
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de l'Ambre noir & l'Aurore
blanc.

On met un peu d'Ambre
blanc dans les bouillons pour
conforter le cœur.

'è

La VIPERE
Qu'o n fait venir de Poi¬

tiers, doit être pefante, grofïe,
longue, bien feche, nouvelle¬
ment tuée. Il faut que chaque
paquet de Vipères qui eft ordi¬
nairement de douze, foit garni
de leurs cœurs & de leurs faies,
& qu'il pefe trois onces & demi,
que les Vipères ne foient pas
mortes d'elles-mêmes, ce quife
connoît à leur couleur noire.
Il faut prendre garde- que ce
foient de véritables Vipères» on
les connoift à leur mufeau de
cochon.

LA POUDRE DE VIPERE

N'e/t autre cliofe que les Vi-
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pères delîechées avec leur cœur
& Jeur foie, qu'on réduit en
poudre,- il la faut acheter des
honneftes gens , parce qu'il eft
aifé de Ja falfifîer fans qu'on le
puiffe appercevoir.

LE BESOARD ANIMAL

N'e/1 que la poudre des Vi¬
pères.
LES* TR O C H I SQU E S, OU
PASTILLES DE VIPERE, DE
PADOUE ET DE MONT¬

PELLIER,

Sont une cornpoGùon faite
de poudre de Vipères, & de Vi¬
pères bouillies dans de l'eau a-
vec de l'Anet , & par le moyen
de la racine dictarnne réduite
en poudre, ou de la mie de pain,
de l'huile de mufeade, ou de
Baume de Judée ou de Pérou,
on en fait des tablettes minces,
de la grandeur d'une pièce deD v
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trente fols , à qui on a donné 1s
nom de Trochifques , ou de
Paftilles de Vipères.

La Vipère entredans la The-
riaque. La Vipère e/t cordiale,
fudorifique , antivenerienne ,
amipeftilentielle , antifebrifu-
gc, &c.

LA THERIA QJJ E

Est unecompofirion de plu¬
sieurs Drogues choifies, pulve-
rifées : réduites en Opiate , ou
Elecbuaire liquide par lemoven
du miel. Il la faut prendre chez
les honneftes gens, car il n'eit
pas aifé d'en faire remarquer
les bonnes ou mauvais qualitez.

LES STIN C MARIN

Est un animal qui reffemble
aOTez au Lézard ; il vit dans
l'eau Se fur la terre, on Je trou¬
ve dans le Nil enEgypte d'où on
l'apporte.
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Us doivent être gros, longs,

larges, pefans, fecs , entiers,
& le moins mangez de vers qu'¬
il fe pourra.

Us entrent dans le Micri-
clatc. N

LA SOIE CRUE, GREGE, OU
MATASSE

EU celle qu'on a immédiate¬
ment tirée des vers-à foie fans
autre préparation.

Elle doit élire blanche, ou
d'une couleur dorée , Se fans
teinture.

On dit qu'elle réjouit le cœur,
qu'elle fortifie les efprits, &
purge le fang.

On la réduit en poudre pour
la faire entrer dans la confec¬
tion d'iUkermes, de Hyacin¬
the, &c.

LES SAN G-SUES

Doivent eftre petites, avoir-Pv

■ I
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tJe petites teftes , le ventre
rou a eaftre, le dos verd raie , de
couleur d'or: Elles doivent être
prifes dans les eaux courantes
&«laires. Les grofles, les ver¬
tes & Q u i reluilent comme des
vers luifants, raiées de bleu, &
qui vivent dans les eaux erou.
pies font dangereu Ces.

LA CRAPATJDINE

Eft une pierre qu'on trouve
dans la telle des vieux Cra-
pauts, à ce qu'on dit.

On dit aufîï qu'elle refifte à
toute fortes de venins.

L'HUILE DE BALEINE

Doit cftre faite du lard de la.
Baleine,qu'on fait fondre aufîï-
toft qu'on aprislaBaleine, car
cette huile put fi on laifle viel-
iir le lard. Celle que l'on fai'c
en France vaut mieux à eau le
4e cela, que celle que l'on taie
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-enHollande. Celle deHollan
de efl fort rouge, puante, fort
.nette & fort claire.

LE BLANC, LE SPERME, OU LA
NATURE DE BALEINE

Efl: la cervelle d'une Baleine
que les Bafques appellent
Byaris.

Ces Baleines font fort com¬
munes dans la cofte de Galice
& en Norvegue.

On fait fondre la cervelle de
cet animal fur un petit feu, on
Ja fait enfuite égouter de fon
huile, on la fait encore fondre

•plufieurs fois, 5c égouter de
ion huile, jufqu a cequ'elie/bic
bien blanche, & on la coupe en
écailles.

Ces écailles doivent cftre
belles & blanches , claires ,
iranfparentes, d'une odeur fau-
vagine , qu'elle ne foit point
mêlée de cire blanche, ce qui
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feconnoiftraà l'odeur, & à Ton
blanc mac. On connoiftra celle
qui eft faite de graille de Balei¬
ne en l'expofanc à l'air où elle
jaunit, il la faut rejetter.

Pour la conferver il ne fauc
jamais l'expofer à l'air.

( On en fait du fard.}
LA C OLE DE POISSON

Se fait de la partie rauffi-
lagineule d'un poiffon dont le
dos eft rempli de petites écail¬
les blanches & piquantes, qu'¬
on trouve dans les mers de
Mofcovie.

Celle qui vient de Hollande
eft pliéeen cordons, elle doit
e/ireblanche, claire, transpa¬
rente,fans odeur,Si non remplie
de colejaune, feche Se aride,
èc qu'elle ne foit point puante,
c'eft pourquoy il faut prendre
les plus petits cordons qui font
d'une once > ou d'une once &
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demie. Pour la bien garder il ne
la faut point expofer à l'air.

JEIle encre dans l'onguent
Diachilon. ( Les Cabaretiers la
mectent dans le vin pour l'é-
ciaircir. On s'en lave le vi/àge
& les mains pour les éclaircir )

On fait une autre cole de
poiffon pliée en petits livres,,
On die qu'elle fe faic des refies
de la cole en cordon. D'autres
difenc qu'elle fe faic d'un poif¬
fon appelle étourgeon. Cette
cole n'eit pas bonne, & peu
blanche.

La Licorne
E/l la corne d'an poiffon ap¬

pelle Narvval , qui fe trouve
dans la mer glacialle, & non
d'un animal terreftre comme
on le croit ordinairement.

Les plus cftimêes font bien
blanches, fort hautes, gro/fès ,
pefantes, canelées, & luifan-
tes.

ilï
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LE CHEVAL MARIN

Reiïemble allez à un bœuf,
en grandeur & en figure, fes
jambes reflemblent à celles
d'un Ours. Cet animal vient
dans l'Affrique, il encre dans
le Nil & dans le fleuve Niger,
pour s'échaperdes chafîeurs.

On fe ferc de fes dents pour
mettre en la place de celles qui
manquent.

Elles doivent eftre dures &
fort blanches.

LA PEAU DE CHIEN DE MER

Est la peau d'un grand poif-
ibn , qu'on appelle Doucette ou
Jloucette,qui/è pefche fur les
côtes d'Efpagne & en Bayonne.

Les peaux de Chien doivent
être grandes & larges, d'un
grain ny trop rude, ny trop gros
ny trop petit, garnies de leurs
oreilles 2c nageoires, & garnies
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<Te petites étoiles fur le dos.

On en pefche auflî à la Hogue-
en Normandie, mais leur grain-
eft trop menu, ces peaux font
brunes.

Les ouvriers s'en fervent pour
polir le bois, Se Les gainiers pour
faire des étuits.

L'HUILE DE MARSOVIN
AROMATiSE'E ET NOW

AROMATISE'E

Est une huile qu'on tire d'ui*
gros ponTon. C'eiï la. graifle fon¬
due de cet animal à laquelle on-
ofte la puanteur par le moyen
des aromates , ce qui Juy donne
Je nom d'Âromatifée. Quand
on ne Ce fert point d'aromates ,
on l'appelle non aromatifée.

On luy attribue la propriété
deguerïr les Rhumaùfmes.

L'OS DESECHE'

JE s t le dos d'un poifTon fort
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commun dans les mers. Cet os
cft blanc, fort dur d'un côté, &
tendre de l'autre.

C'eft un bon remède pour ar-
refter les chaude-pifTes. Les
Orfèvres s'en fervent pour faire
leurs moules.

L'HUILE OU BAUME DE
SOLDAT

Est une huile d'une efpccc
de Caucer qui vit dans les ro¬
chers fur le bord des mers, donc
la queue étant expoféeau foleii
ou au feu, elle fe refout en huile

C'eft un bon Baume pour les
playes récentes.
LES YEUX D'ECKEVISSES DE

RIVIERES

Sont, à ce qu'on dit } de peti¬
tes pierres qui fe trouvent dans
leurs têccs qui ont quelque for¬
me d'ccil.

On s'en fert pour abforber
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lès acides du ventricule.
LE SCENDRES D'ECREVrsSES

Se font en brûlant les Ecre-
vilTes dansun pot capable de
re/ûterau feu.

Elles doivent être faunes; les
noires ne valent rien , elles ont
été tropbrûlées.

On les employé dans le raon-
difïcatifd'Achc.

DES PERLES.

Les Perles font de petits corp*
ronds quis'engendrentdans les
huiftres qui fe trouvent dans les
mers tant d'Orient que d'Occi¬dent.

Les Perles les plus eftimées
font les pins grofles, les plus
rondes , d'une belle eau , Se
fuivant le lieu où, elles font pe£chées.
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DES LIEUX OU L'ONPESCHÈ
LES PERLES.

Il yaunpefcherie de Perles
autour de Bahren dans Je Gol~
phe Perfïque , qui appartient
au Rr>y de Perfe. Ces Perles ti¬
rent un peu tur le jaune.

Il y a une peCcherie fur la cô¬
te de l'A rabieheureufe,proche
la Ville de Catifa , qui appar-
tientà un Prince Arabe.

Les Perles qu'on pefche au
gros Bourg appelle .Manarcf,
dans l'Ifle de Ceilan , font les
plus belles pour Peau, & pour
la rondeur, mais elles ne font
pas des plus grofTes. Il y en
a far la. code du Jnpon , qui
produifent des Perles de fore
1) elle eau, & affezgroffesvmais'
elles font fort baroques, c'efî: à
dire non rondes, & à plufîeurs
angles : mais on ne les pefche
point, parce que les Japonnois
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É'eftiment point les joyaux.

Les pefcheries fui vantes font
tontes dans le grand Golphe de
Mexique.

La première eft, le long de
i'Iile de Cubagua; c'elt la plus
grande pefche qui toit dans
jtout l'Occident, quoique les
plus grofîes Perles ne pefeqt
pas cinq carats.

La féconde eft à l'Ifle de la
Margueritte , à une iieuë de
Cubaguaj Ce font les plis.bel¬
les Peries pour l'eau , & pouria
groffeur.

La troificme pcfcherie eft à
.Comogotte, afTez proche de la
Terre-ferme.

La quatrième eft au Roy de
la Hacha 3 le long delà mefme
cofte.

La cinquième eft à fainte
Marthe, à 60. lieues du Roy de
la Hacha,

Ces trois dernières pefchc-
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ries produifent des Perles d'af-
fez bon poids*, mais elles font
ordinairement mal formées &
ont l'eau plombeufe.

On enpefche aufïïdans l'E-
cofTe, & dans une des rivières
de Bavière, qui ne font pas fi
eftimées que les Perles Orien¬
tales & Occidentales.

Les Hollandois en pefchenc
quelques-unes (ur les codes du
Japon qui font d'affez belle
eau, groifes, mais elles font
toutes baroques.

Les semences de Perles

Sont de fort petites Perles
qu'on vend à l'once , qu'on pile
pour faire entrer dans des me.
dicamens.

fclles doivent être blanches,
claires , & tranfparentes , véri¬
table Orient, & non d'un blanc
mat de farine, & rempli d'im-
puretez. Ces mauvaifes Perles
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s*'appellent Perles d'-Ecoffe, ou
de Bruxelles.
On met les Perles dans les po-

îions cordiales.

L'HUILE DE PERLE OU DE
FAILLANCE

N'eft que du fel de Perle re-
folu à la cave , à qui on a don¬
né le nom d'huile de Perle & de
Faillance.

LES NACRES DE PERLES, OU
MERES DE PERLES

Sont de grandes coquilles
grifaftres & raboteufes au def-
fus , d'un blanc un peu verda-
ftre au dedans Ce n'eft pas que
Jes Perles s'v engendrent, mais
c'e/t parce qu'elles font dedans
de couleur d'eau de Perle.

(On en fait des ouvrages. )

mw.
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LES POTJRCELAINES EN
COQJJl LLAGE

Sont de petites coquillesblan-
ches qu'on nous apporte des
Indes Orientales & Occiden¬
tales , enfilées en chapelets.
Les Siamois , & les habitans de
la nouvelle Efpagnc s^en fer¬
vent au lieu ae monnoye.

On doit prendre les plus pe¬
tites & les plus blanches.

On s'en fert dans la .méde¬
cine comme des Perles.

LE DENTALE"

Est une Coquille en tuyau
de trois pouces de long, gros
par un bout & menu par l'au¬
tre, fait en forme d'une dent
de Chien , d'un blanc verdaftre
luifant, garni de lignes droites,
qui vont d'un bout à l'autre,
creux, léger , de la grofleur
d'une plume par fon gros bout

&
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& diminuant toujours jufques
à l'autre.

On appelle auffiDentalé, l'os
delà tête d'un poiflbn de mer,
blanc, & dentelé tout autour,
femblable en grolïeur & en fi¬
gure à un Cloporte.

On broyé le Dentale, on dit
que c'eîi un bon alcali.

LES ANTALEZ
Dont on fe fert dans les bou¬

tiques, font des tuyaux creux
de différentes couleurs , gros
comme des tuyaux de plumes.
Ces tuyaux fe trouvent dans la
mer. On trouve de petits ver-
mifleaux dedans.

Celîun Alcali pour la Mé¬
decine.

LE NOMBRIL MARIN
Est Je couvercle d'une co¬

quille ou limaçon de mer, aiTez
commun dans laMediterranéej

E

1
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c'eft an Alcali. Il ne le faut pas
confondre avec une plante que
Apothiquaires vendent pour
Nombril Marin.

L ENERIT A

Est un limaçon qui fe trou¬
ve dans la Méditerranée, gros
& figuré comme les limaçons
terre/Ires; mais il eft plus épais,
poli, &rougeaftre en dedans.
Tous ces coquillages font Al¬
cali.

LE BLATTA BISANTIA, OU
UNGUIS ODORATUS.

L'ongle odorant, eft, le cou¬
vercle d'une coquille. Ce cou¬
vercle reffcmble aux grifes
d'un animal, elle eft brune,
mince, facile à brûler, Se d'une
odeur defagreable comme celle
de la corne. Celuy qui vient de
la mer rouge eft. le meilleur.

On brûle cette Drogue pour
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faire fentir à ceux qui ont des
vapeun }elle a l'odeur du Caiïo-
reum.

LE SOLE N

Est une coquille de deux
pièces , articulées enfemblc
par un bouc, longue deguatre
à cinq pouces , & de 7. à 8.
lignes de large; creufée en gou-
tiere, voûtée par defîus, cou¬
pée quarément par les bouts.
Cette coquille reiTemble à un
petit cofre.

Le Solen qui a la coquille
bleuâtre, ou de couleur d'ardoi-
fc e(t appelle Mâle.

Celuy dont les coquilles fbnc
blanches ou rouiTa/lres, e/l ap«,
pelle Femelle.

Ces coquilles font commu¬
nes dans ia Méditerranée.

Tous ces coquillages font
des Alcalis.

Et)
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LES HUISTRES CALCINE'E
Sont les deflous des Huiftres

à écailles, qu'on fait calciner
en blancheur & qu'on met en
trochifqucs.

Elles font bonnes pour guérir
les bubons peftilentiels, étant
appliquées deflus.

DES FOSSILES.
V O R.

EST unmétail jaune,doux,
& malléable, le plus pré¬

cieux, le plus pur, & le plus
pefant de tous les métaux.

L'OR VIERGE

Eft fi pur Se fi mou, qu'il cède
aifement à la compreilîon d'un
corps dur.
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J.'OR EN AURILLET

ÎOI

Est un or ouvragé par les
Sauvages du Royaume de Ga-
lan.

Il y a de l'or en grain, en
pierre, en paillette. Cesfortes
d'or fe trouvent dans les riviè¬
res qui ont paiïe par les mines
d'or, ou dans les endroits ou les
torrens ont pafle.

LE REGULE D'OR

Est un or purifié par l'An¬
timoine.

L'OR EN FEUILLE
Eftun or réduit en feuille avec
Je marteau. Les ouvriers s'en
fervent pour dorer.
L'OR FULMINANT OU

Safran d'or,
Eft de Tor diiîbut avec de

l'eau regale , &c précipité en
E nj
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poudre brune par I'huiL de
Tartre faite par défail'jnce,
verfé fur la diflblutioj.

C'en: un bon fudorifîquc, on
en donne jufqu a 6. grains.
Il appaife Je vomiffement, &
reprime l'action du mercure.
L'OR EN POUDRE ou MOULTJP

E/r, un or calciné avec le mer¬
cure , & le fel armoniac. Il fett
aux Doreurs.

LES MARCASSITES
Sont des minéraux métalli¬

ques embarauez de plufleurs
matières différentes.

L'ARGENT
Ett un métail blanc, dur , Se

le plus pur des métaux aprèsl'or.

L'ARGENT EN COUPELLE,
Es t de l'argent que l'on mec
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dans v'u plomb fondu, pour le
purifiei Lorfque l'argent eft
bien purifié, on le met en gre¬
naille.

On s'en fert pour quelques
opérations de Chimie.
LES CRISTAUX D'ARGENT

ou le Vitriol de Lune

Se tirent de l'argent de cou¬
pelle difTout dans del'efprit de
Nitre.

Les Chirurgiens s'en fervent
pour faire des efcarcs> étant un
grand cauftique.
Le Caustique perpepuez.

Est de l'argent de coupelle
difTout dans l'efprit de Nitre,
puis confommé au feu , & verfé
dans une lingotiere chauffée Se
graifîee.

On la doit choifir en petits
morceaux longs comme le
doigt, fecs&folides > decou-

E iiij
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leur brune tirant fur ccJ'.e du
fer, qui ne brûle ny le.c doigts
ny le papier lorsqu'ils ne font
pas mouillez, & qui ne fe liqué¬
fie pas aifément étant expofée
à l'air, qui brûle fur le champ
les chairs lors qu'elles font
mouillées.

Il faut rejetter celle qui eft
verte, qui verdit le papier dans
lequel on l'envelope , & qui
s'humecte, & fe liquéfie facile¬
ment à l'air, parce qu'elle eft
faite avec du cuivre.

Cette pierre eft un puifTanc
cauftique , on s'en fert pour
confumer les chairs baveufes &
fuperfluës.

LA TEINTURE D'ARGENT
Est une diffolution de l'ar¬

gent dans l'efprit deNitre,dont
on fait précipiter l'argent par
le moyen de l'eau falée.

On en tire une teinture d'un
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bea,. bleu celefte, fort excel¬
lence^ atrel'épilcpfie, lapara-
Jifie , l'apoplexie, & autres ma¬
ladies du cerveau.

LE FER OU MARS

Est un métail le plus dur, le
plus fec, & le plus difficile à
fondre de tous les métaux.

LE FER BLANC

Est un fer réduit en plaques
minces, étamée avec de l'écein.
Geluy d'Allemagne efl le meil¬
leur, il ne rouille pas.

LA TOLE
Est un fer rendu fort mince

avec le feu & les marteaux.
LE FER NOIR

Est la tôlebatuë avec de pe¬
tits martelées.

B y
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V A C I E R
Est un fer plufieurs fois

fondu, & trempé dans de l'eau
commune > ou dans quelques
autres drogues.

Le meilleur s'appelle Acier
de Carme, ou à la double mar¬
que & vient d'Allemagne.
Il a quelque ufage dans la Mé¬
decine.

L'ACIER A LA ROSE

Est celuy lequel étant cafte,
il paroit dedans une petite rofe»,
d'une couleur d'œil de Perdrix.

Le meilleur de tous les Aciers
efr, celuy deKerneutenAllema-
gne. Il doit être caftant, d'un
grain fin, le plus blanc que fai¬
re fe pourra.

LE SAFRAN DE MARS
Eft la rouille du fer. C'e/l un

bon remède pour l'hydropifie
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& pc ir faire venir les ordinai¬
res aux filles.
LE SAFRAN DE MARS

Aftringeant
Eft la rouille de fer lavée plu-

fîeurs fois dans du vin aigre, &
réduite en poudre par une forte
calcination. C'efr. un aftrin¬
geant bon pour les maladies où
il faut arrefrer.

On fait plufîeurs prépara¬
tions du Mars, comme du fcl
ou vitriol de Mars, de l'huile
de Mars, des criftaux de Mars,
de la teinture ou fyrop de Mars
avec le tartre , de la teinture
ou fyrop de Mars aflringeant,
du Mars Diaphoretique, &c.
Lïfez toutes ces préparations
dans les Chimiftes.

§

^s*

M vi
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V A R G E N T VIP,
le Vif-argent, le Mercure
crud, le Mercure coulant ou
courant, l'Hydrargyre, l'ar¬
gent aqueux, l'eau d'argent,
Prothée delà nature, le fel
fugitif, i'efpritminerai.

Est un minerai ou liqueur
métallique qu'on trouve dans,
les mines.

Le bon argent vif doit être
blanc,coulant 3 net,bien vif,d'u-
ne belle eau. Quand on le mec
dans du cuivre, & qu'ilparoîc
plombé, il n'eft pas bon : non
plus que ceîuy qui fait des
queues ou traînées comme s'il
étoit gras , qui s'attache au
mains, &c qui fe convertit en
petites boules rondes.

Le Cinabre naturel

Est une pierre rouge , pe-
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fam^, & brillante» remplie de
Merc ire.

Il duit erre haut en couleur,
brillant, peu chargé déroche,
le meilleur vient d'Efpagne.
LE CINABRE ARTIFICIEL'

ou en Pierre

E s t un mélange de Mer¬
cure Se de foufre, & enfuite
fublimé & réduit en pierre,
pour le tranfporter plus facile-,
ment.

Le Cinabre en pierre doit
avoir de belles aiguilles,& être
haut en couleur.

LE VERMILLON

Est un Cinabre bien broie
avec de l'urine, ou de l'eau-
de-vie,qu'on faicenfuitefécher.

Le bon Vermillon doit être
bien broie, fec, non terreux,
& bien pur.

Il fert aux Peintres, Se aux
femmes pour s'embellir..

1
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LE MERCURE RE VI* /FIE8

du Cinabre,

E s T un Mercure très-pur
qu'on a tiré du Cinabre ou du
Vermillon , parle moyen du
feu & de la limaille d'acier,
ou de la chaux-vive mife dans
une cornue.

Il doit êerc extrêmement
blanc & bien vif.
LA PANACE'E MERCURIELLE

E s t un Mercure fublimé
jufqu'à huit fois. On fait grand
nombre de préperadons Chi¬
miques avec Je Mercure, com¬
me font, le fublimé corrofif,

LE SUBLIME' DOUX, OU
Aquila Alba,

Doit être blanc, bril¬
lant, girni de petites égailles
dures, qui étantpofees fur la
langue foient d'un goût infî~
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pick , & qui étant réduit en
poudi ' , îoit d'un blanc tant
ioit peu ,aunaiîre. Il faut qu'il
ait eiié dulcifïé au moins trois
fois.

C'eft un bon remède pour les
maladies Vénériennes.

LE PRECIPITE' BLANC
Doit être blanc , pefant, qui

s'exhale en le mettant fur un
charbon allumé : s'il relie fur le
feu , ou qu'il en découle du
plomb > ce n'eft que de la cerufe
broiéc, ou quelqu'autre blanc.
LE PRECIPITE' FAIT AVEC

le Sublimé
Doit être extrêmement blanc,

& beaucoup plus léger que ce-
luy qui eit fait avec leMercure»

LE PRECIPITE' ROUGE
Doit être fans mélange de

minedeblomb, ce qui/ccon-
noxtra en le frotanc avec une
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pièce d'or, s'il la blanchit \ efl
bon, & eft fait Je Me cure,
s'il la noircie il eft méLng.f de
plomb. S'il s'exhale étant mis
fur le feu, il eft (ansmélange.
Celuy qui vient de Hollande
cftfort bon.

L'ARCANE CORALIN

Est aa précipité rouge de
Mercure, fur lequel on a fait
brûler de bon efprit de vin juf-
cju a fix fois.

LE PRECIPITE* JAUNE OU
Turbit minerai

Est du Mercure revivifie du
Cinabre, diflbut dans de l'huile
de vitriol, & enfuire avec de
l'eau tiède on en fait précipiter
une poudre jaune, qu'on lave
bien & qu'on f'che.

C'eftun puifTant purgatif &
vomitif, on en fait ieau pha--
gedenique.
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Lu PRECIPITE' VERD
Eft du Mercure, & du cuivre;

diffoud dans l'efpritde Nitre,
& di/lillé avec du vin-aigre.

II purge par en haut & par enbas.

L'HUILE DE MERCURE
Eft un vif-argent diffout dans

de l'huile de vitriol, & réduit
en mafle blanche par le feu ,
qui fe réduit en eau dans la
cave.

Lifcz toutes ces préparations
de Mercure cy-deflus dans les
Chimiftes, elles y font ample¬
ment écrites avec leurs vertus.

L'ESTAIN, OU JUPITER
Eft un mctail blanc, moins

dur que l'argent, & plus dur
queiepiornb.
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L'EST A IN PLANÉ'
Efl: le plus beau de cous les

Eftains & le meilleur, il eft
tel qu'il vient des mines d'An¬
gleterre.

L'ESTAIN SONNANT
Efl: un écain d'Angleterre

quia été abaiiTé par des étains
plus communs , on y met de
î'étain de glace & du cuivre,

L'ESTAIN COMMUN
Eft de I'étain d'Angleterre,

& du plomb allié de cuivre
jaune d'Angleterre.

Pour fçavoir le mérite de I'é¬
tain on eu fait fondre de plu-
fieurs fortes de chacune def-
cjueiles on fait des baies dans
le même moule, celle qui pefe
le moins eflle meilleur étain.
L'étain qui vient d'Allemagne,
n'eft que du rebut d'étain qui a
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fervi. % eftamer Je fer blanc.

L'EST^IN EN FEUILLE,
ou à peau.

E/l de l'étain batu que Jes
Hollandoisont peine d'un côté
avec un verni, jaune, rouge,
noir, blanc, doré, ou d'autres
couleurs.

Il doit être uni, bien verni,
entier, & le mieux roulé qu'il
fe pourra.

On en fait des armoiries pourles morts.

L'ESTAIN EN POUDRE,
ou potée d'Etain

Eftun étain brûlé qu'on ré¬
duit en poudre grifaftre. Elle
fert aux ouvriers.
LA CERUSE OU CHAUX

d'Etain, blanc d'Elpagnc,
ou Be/buard Jovial

JEftla potée calcinée jufqu'à
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une extrême blancheur. II Aaut
qu'elle foie bien nette.

Les fayanciers en ront un
beau verni ou émail blanc. On
s'en fert en Médecine.

LE SEL D'ESTAIN

Efl: de 1'étain calciné, furie-
quel on verfe du vin - aigre
diftille, & par le moyen du feu
& d'un lieu frais on tire un feL
blanc, en petits criftaux.

Il doit être blanc , fec, léger,
& en petices éguilles.

On l'employé dans les pom¬
mades pour les dartres.
LES FLEURS D'ETAIN OU

de Jupiter
Se font avec le fel armoniac»

ou deSalpeftrerafîné.
On en fait du fard.

LE MAGISTERE D'ETA TN
Sont des fleurs d'étain faites
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avec l'efprit volatil de fcl ar-
moniac , ou l'huile de tartre
faite par défaillance , qu'on
dulcifie, qu'on lave dans l'eau,
& qu'on fait fecher j c'efl un
beau blanc ou fard.

LEDIAPHORETIQUE D'ETAIN
ou Jovial, ou Antiectique

de Poterius.
Eft l'étain fin d'Angleterre,

& du Régule d'Antimoine fait
avec le mars fondu enfem-
ble , & du Salpeftre. On en
retire une poudre, bonne pour
les fièvres malignes, pour la pe¬
tite vérole, &c.

L'ETAIN DE GLACE
ordinaire, ou Bifmuc

Eft un mélange d'étain, de
tartre, 6c de falpeftrc, par le
moyen du feu & d'un creufer.

Cec étain efl beaucoup plus .
blanc que l'étain déglace d' An-
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gleterre, dans lequel le? Aft-
glois mêlent du cuivre qui luy
donne cet œil rouge.

Il doit être en belles écailles,
larges, étant cafTé il doit paroî-
tre fombre.
LE MAGISTERE DE BISMUTH

ordinaire, ou blanc d'Efpag-
ne & de Perles.

Eft de l'étain de glace dilTout
dans de 1 efprit de Nirre , &
précipice en poudre blanche
avec un peu de felMarin, &
bien lavé avec de l'eau claire, &
féché.

Il donne une couleut blonde
aux cheveux, mais elle ne dure
guère.

Il jaunit à garder, pour la
bonne qualité, il s'en faut fier
aux honneftes Marchands.

LESE MAUX
Sont des vitrifications faites
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avec de l'écain , du fablon & de
la foude d'Alicant, à qui oa
donne ûiverfes couleurs avec
differens métaux.

Il y a de l'émail blanc, qui
qui cil la bafe des autres é-
maux, c'éft de la potée , du fa¬
blon & de la foude, qui après
avoir foaffen un grand feu Vont
réduits en parte, & durs comme
de la pierre étant refroidi. On
s'en fert pour vernir la faiance.
Il eu: plus ou moins blanc fui-
vant qu'il eu: fait de bel étain.
L'EMAIL GRIS-DE-LIN

tirant fur l'ardoife
Eft de l'émail blanc colcré,

avec de l'azur ou émail.
L'EMAIL BLEU CELESTE
Est de Vëmail blanc coloré

avec du cuivre de Rotettc & du
vitriol de Cypre.
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L'EMAIL COULEUR DE CHAIR

Est de l'émail blar.c colore
avec du perigeur.

L'EMAIL JAUNE
Est l'émail blanc coloré a-

yec la rouille de fer.

V EMAIL VERD
Est de l'émail blanc coloré

avec de la limaille d'épingle,
ou d'autres cuivres jaunes.

L'EMAIL BLEU OU FAUX
LAPIS

Est l'émail bleu coloré avec
le foufre, &c.

LE CUIVRE, OU VENUS

Est un métail qui fe tire des
mines comme le fer, il eft dur,
fec & rouge.

M
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tB. CUIVRE DE ROSETTE
Eft un cuivre fondu trois fois

pour le rendre malcable.

LE CUIVRE JAUNE
Eft un vieux cuivre fondu, &

"ndu jaune par le moyen de la
ver. t abe pi errecalaminaire:n
vient d Allemagne, * de f Un,

L'Au R tp £AUouClîncant
Eft un cuivre jaune batu, &

"dmeen feuille de 1^*
<i une feuille de papier P

L '0H D'ALLEMAGNE

«■^lemagne în
POC7L» A £

Eft l'or d'Allemagne dont o»
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fait de la bronze qu'on réduit en
poudre impalpable, laquelle à
plus ou' moins de couleur , fui-
vant les degrez de feu qu'on a
donné à 1 a bronze.

L'or, en c o qu ille
d'Allemagne,

Est l'or d'Allemagne mis
dans de petites coquilles.

Le plus fin & le plus haut en
couleur de tous ces ors eft le
meilleur.

Jl fert aux Peintres.

Pur pumne,
Est une préparation de cui¬

vre jaune que font les Vénitiens
dont on bronzoit autrefois les
carroiTes.

L'avantujune arTificiele
Est une vitrification du cui¬

vre jaune par le moyen du feij.
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L'AVANTVRINE NATVRELLE

Se trouve en plufîeurs endroits
de la France. Ce font ces pail¬
lettes de cuivre qu'on met fur
le papier.
LE POMPH O LIX, O V

Calamine blanche, ou fleurs
d'AirainjOuNil.NihiljNihili,
Abum, & cendre de Bronze,

Eft ce qui s'attache au careau
qui couvre le creufet^ & à la te¬
naille des fondeurs quand ils
fondent le cuivre jaune.

On doitchoifir le Pompholix
bien blanc, léger, friable, net»
de Hollande, ou de France, il
n'importe pourveu qu'il foie
bien blanc.

L'&S US TU M
Eft un cuivre brûlé , avec du,

foufre, & un peu de fel marin.
Il doic ertre moyennement c-

Fij
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pais., d'un gris de fer extérieu¬
rement , & d'un gris rougeaftre
& brillant en dedans, & caftant.
Eftant froté l'un contre l'autre,
il doit faire un rouge de Cina¬
bre j ce que le cuivre brûlé fans
fourre & fans fel ne peut faire.
On s'en fert dans la Chirurgie,
il déterge.

LE CROCUS OU SOUFR.E
de Cuivre

Eft r^Es-uftum qu'on fait
rougir jufqu'à neuf fois,l'étai-
<mant chaque fois dans de l'hui¬
le de lin. On le met en poudre
pour manger les chairs.
LE VERD DE GRIS NATUREL

Eft un marcacke verdaflre,
femblable à du mâchefer, qui fe
trouve dans les mines de cui¬
vre.
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LE VERD DE GRIS OV VERDET

Eft une roiiillurc de cuivre,
dont les Chirurgiens fe fer¬
vent pour manger les chairs , 8c
on l'employé dans quelques
emplaftres.

LE VERD DE GRIS
criftalifé, ou criftaux de
verdet, ou verd calciné

ou diftillé,

Efl un verd de gris diffout
dans du vin - aigre diftillé, &
filtré, évaporé, & criftalifé à
ia cave.

Les Chirurgiens s'en fervent
pour manger les chairs.
LES LIQUEURS DE CRISTAUX

de Venus.
Sont une diffoluùon de cuivre

en grenaille dans Pefprit de Ni-
tre, évaporé jufqu'à pellicule,
&• porté à la cave pour les redui-

Fiij
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re en criftaux. Apres être fé-
chez on les porte à la cave où ils
fe refoudent en eau.

LE VERD DE MONTAGNE, OU
de Mer, ou verd de Hongrie.

Eft une matière verdaftreen
petits grains comme du fable
qui fe trouve dans les montag¬
nes deHongrie & de Moravie.

Il doit eftre fec, haut en cou¬
leur , bien grenu, c'efr. à dire
fablcux, qui eft la marque du
ver i de Montagne naturel.

( Les Peintres s'en fervent.)
LA BRONZE

Eft du cuivre fondu avec de
rétain, ou duleton.

LE METAIL

Eft une efpece de bronze faite
de quinze livres d'étain fur cent
livres de cuivre, ainfî le métail
& la bronze ne différent que
par l'alliage.
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Le bon mëtail eft blanc , &

fonne comme de l'argent.
DIPH R YGES

Eft la lie, ou le marc de la
bronze. On s'en fert un peu en
Médecine.

LES FLEURS DE BRONZE,
Sont de petits grains en for¬

me de millet , luifans & rou-
geaftres, qu'on fait en jettant
de l'eau fur la bronze fondue,
mettant une platine de fer au-
deflus de la fumée de l'eau qui
s'y congelé.

ECAILLES DE BRONZE
Eft ce qui tombe de l'airain

quand on le bat, pour le. mettre
en œuvre.

LA TUTIE, OU SPONDE
des Grecs.

Eft une efpece de métallique
fait en écailles, &en goutiere,

F iiij
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uni dedans, chagriné de/Tus, où.
fe trouve des grains de la grof-
feur d'une telle d'épingle. Elle
vient d'Allemagne, & de quel¬
ques autres endroits, où (était
la bronze & le métail.

La Tutie doit être en belles
écailles, épaifles, grenées, d'un
beau gris de fouris audeflus,
d'un blanc jaunaftre au - de¬
dans, nette, & difficile à ca£-
fer.

Les Chirurgiens l'emploient
pour les yeux.
LA CALCITIS, OU COLCOTAR

Eft un vitriol naturel,rubéfié
par les feux foûterrains,dans les
entrailles de la terre. Elle vient
de Suéde & d'Allemagne.

Elle entre dans la Theriaquc.
On la doit choifir en beaux

morceaux, d'un rouge brun,
d'un gouft de vitriol > qu'elle
fonde facilement dans l'eau, de

i*"-:j5*i_
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couleur de cuivre eftant caiïee,
& un peu brillance.

LE VITRIOL ROMAIN

Eft une criftalifation que Ton
tire d'une efpece de Marca/ïîte
qui fe trouve dans les mines de
cuivre par le moyen de l'eau.
On trouve de ce Marcaiîîte fous
les terres glaifes de Paflî à une
lieue de Paris. C'eft ce que les
anciens appel loient Jhtisou Py¬
rites , qui fe trouve en plufieurs
endroits de l'Italie.

LA POUDRE DE SIMPATHIE,

N'eft que du vitriol Romain
expoféà l'air pendant les gran¬
des chaleurs qui le font devenir
blanc, on en guérit les playes.

LA COUPEROSE DE PISE

E/l un vitriol verdaftre.
Il fert aux Teinturiers.

¥

F r
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LA COUPEROSE
d'Angleterre.

Eft un vitriol qui tient beau¬
coup du fer.

Les Teinturiers s'en fervent
Il fauc qu'elle foit fiche, d'un

verd clair, & tranfparente, &
le moins chargée de morceaux
blanchaftres qu'ilfe pourra.
LE VITRIOL DE CYPRE,

ou de Hongrie
Eft un cuivre de rofette dif-

fbut dans l'efprit de vitriol, &
enfuite criftalifé.

D'autres difent qu'il eft faic
avec la couperofe d'Allemagne.

Il doit êcred'un beau bleu ce-
lefte, principalement lorfqu'ileft cafte.

C'eft un bon aftringeant.

mm
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LA COUPEROSE
d'Allemagne, de Goflelard,

ou de Saxe.

Efl: un vitriol d'un verd
bliïeaftre» clair & tranfparenc
qu'on fait criftalifer.

On la doit choifir en gros mor¬
ceaux clairs Se tranfparens , la
plus féche &: la moins remplie
de menu qu'il fe pourra. C'eft
un grand aflringeant.

LA COUPEROSE BLANCHE

Eft un vitriol qui vient d'Al¬
lemagne , calciné en blancheur^
mis dans de l'eau, philtre,6c re^
duiten feL

Elle doit eflre bien ferme»
blanche, & approchante d'un
beau fuerc. Elle jaunit à l'air,

C'eft un, aftringeanx bon pour
les yeux.

in
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GILLA VITRIOLI

Sont des criftaux qu'on tire
de la Couperofe blanche, par le
moyen de l'efprit de vitriol.

C'eft un vomitif.On en prend
io.ou n. grains dans du bouil¬
lon.

L'ESPRIT DE VITRIOL

Eft la liqueur qui fort immé¬
diatement après le flegme.

Il doit eltre clair comme de
l'eau, d'un goût aigretj étant
mis fur un papier blanc & pre-
fenté au feu , il doit devenir
noir.

Il rafraichit eftant pris inté¬
rieurement.

L'HUILE DE VITRIOL

Eft l'efprit de vitriol bien dé-
fîcgmé.

Il doit être d'une couleur fbm-
bre, d'ungou/tû" pénétrant Si

*>
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iî cauftique qu'on ne le puhTe
foufFrir fur la langue. Il le faut
bien boucher, car il deviendroie
infipide.

Cette huile efi un puifTant
cauftique,
LA PIERRE MEDICINALE,'

ou Medicamenteufe
deCrolius.

Efl faite de couperofe d'An¬
gleterre,de couperofe blanche,
d'Alun, de foude blanche, de
fel commun, de fel de Tartre,
de fel d'Abfinthe, de fel d'Ar-
moife, de fel de Chicorée, de fel
de plantain, de fel de Percicaire
decerufe, de Bol de Levant,
de la Mirrhe, de l'Encens , de
vin aigre-rofat

On attribue de grandes pro-
prietez à cette pierre.

LE LAPIS MIRABILIS

Eft un compofé de couperofe
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blanche> d'Alun, de Bol, de
Jitarge,& d'eau commune. Cet¬
te pierre cft bonne pour confu-
mer les taies des yeux des che¬
vaux. Elle n'a point d'autre
choix que d'être fidèlement
faite.

LE MONDIQJJE
Eft un marcaiïice de cuivre

dont fe font les vitriols.
Il eft pefant, d'un gris de fou-

ris , rempli de petites taches
jaunes & brillantes.

On trouve de ce Quis, fous
les terres glaifes de Paffi proche
Paris.

LE FIL DE LETON

Eft un fil jaune paffé par la fi¬
lière.
LE PLOMB MINERAL DE LA

première forte.

£fl un métail pefant, facile à
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mettre en poudre, difficile à
fondre, & Ce tire de la mine en
morceaux de différentes grof-
feurs.

Les Potiers s'en fervent pour
vern-r leurs vaifTeaux.

Les Anglois fondent ce plomb
& le jettent dans des moules
pour le mettre en faumons.

Le plomb minerai doit eftre
en gros morceaux, pefant, en
belles écailles, brillantes, com¬
me gras, c'efl à dire doux à le
manier, & le plus approchant
en figure d'étain de glace qu'il
fe pourra, non rempli de rocher
& de pouifiere.

LE PLOMB MINERAL DE LA
féconde forte.

JEft moins pefant & beaucoup
plus dur que le premier, e/lanc
caffeil eft d'un gris de foutisêc
d'un grain fore aigre» le deûus
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eftdoux, ScreTemble en quel¬
que manière au craion noir.
Cette mine n'eit d'aucun ufage.

tE TRCHSIE'ME PLOMB
minerai

Eft ce que nous appelions
mine de plomb noire > ou craion
parce qu'on s'en fere à deffiner.

La fine mine de plomb doic
cftrc légère, d'un noir argenté,
luifante, ny trop dure ny trop
molle, fe fciant aifément, le
dedans doit eftre uni, non gra¬
veleux , d'un grain ferré & fin,
& en longs morceaux p">ur faire
aifément des craions. Cectemi-
ne eft fort chère, & fort re¬
cherchée des Architectes pour
defliner.

La mine commune ne doit
pas eftre remplie de mâchefer,
il l'a faut cafter pour voir s il n'y
a point de rouille.
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LE PLOMB EN SAUMON
Eft le plomb minerai fondu,

& bien purifié, qu'on jette dans
des moules pour en faire des
Saumons.

Il doit être doux, facile à
couper, pliant, le plus blanc,
& le plus iuifant qu'on pourra.

LE PLOMB EN POUDRE
Se fait en le fondant dans un

vaifleau, quand il eft fondu on
y jette du charbon pilé, & on
remue toujours. On lave cette
poudre dans de l'eau.

Cette poudre entre dans le
Pomphoiix.

LE PLOMB BRULE'

Eft une poudre brune qu'on
tire par le feu des lames de
plomb en faumon, mifes dans
un pot avec du fbufre. Il eft def-
ficatif, il entre dans quelques
emplâtres.
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Il faut qu'il foie bien brûlé &

bien net.

LA MINE DE PLOMB ROUGE.,
ou Minium.

Eft un plomb minerai, calci¬
né au feu , & mis en poudre
rouge.
On la doit choifîr haute en cou¬

leur, ia plus en poudre & la.
moins fale qu'il fe pourra, &
prendre garde qu'elle n'ait efté
lavée, ce qui fe connoiftra à fa
couleur blanchaftre , & la mine
fera par petits pelotons.

Elle eildefficative, elle entre
dans quelques emplailres , &
fert au Peintres, aux Potiers,
&c.

LE BLANC DE PLOMB
Eftdu plomb en Saumon mis

en feuilles , & enfuite roulé
comme on roule une feuille de
papier.
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Il doit eftre tendre, blanc

deflus Se dedans, en belles é-
cailles, non noires, & fort net¬
tes.

(Les Peintres en font un fort
beau blanc. )
LA CERUSE OU CHAUX DE

PlOMÎ

Eft du blanc de plomb en
poudre, broie à l'eau, &enfuite
mis dans des moules pour en
faire de petits pains que Ton fait
fécher.

Elle doit eftre fort blanche,
douce , friable, féche, nette, Se
la moins brifée que faire fe
pourra. Elle entre dans quel¬
ques onguens.
(Les Peintres s'en fervent auflî)

LE S ANDIX
Eft de h cerufe rougie dou¬

cement au feu, dont on fe ferc
très-peu.
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LE MASSICOT

Eft le menu du blanc de plomb
calciné au feu. Il y en a de blanc
jaunaftre, de jaune, &C de doré.

Les Malïicots doivent cftre
pefans, en poudre impalpable,
hauts en couleur fuivant le nom
qu'ils portent. Les Peintres s'en
fervent.

LA LITARGE NATURELLE,
ou Molibdaena

Eft une efpece de Métallique
ou ruinerai par écaille, de l'é-
paifleur & de la figure du blanc
de plomb , de couleur rougeâ-
tre, facile à cafler, elle fe trou¬
ve dans les mines de plomb.
Elle efl: fort rare c'eft pour cela
qu'on ne s'en fert point.
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LA LITARGE ARTIFICIELLE

qu'on appelle raulTement
Litarge d'or & d'argent

Eft leblombqui a fer via pu¬
rifier le cuivre fortant de la mi¬
ne, pour le mettre en rofette.

Elle doit être haute en cou«
leur, véritable Dantzic qui vaut
bien mieux que celle d'Angle¬
terre, étant moins terreufe &
d'une plus belle couleur. La
menue doit être préférée à la
groffe, elle eu; plus calcinée, &
d'une couleur plus vive , & plus
ftropre à fe diflbudre dans les
iqueurs on&ueufes. Elle entre

dansiesonguens & empIanVes.
LE SELOU SUCRE DE SATURNE

Eft un blanc de plomb de la
véritable cerufe de Vcnife, &
du vin- aigre diitillé & infufé
enfemble , filtré, évaporé, &
redûa en mafTe.
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Il doit eftre d'un goût fucré,

blanc & en petites égailles bril¬
lantes, le plus léger qu'il fe
pourra , & qui fafle devenir
l'eau de plantain blanche com¬
me du petit lait, ce qui fait aufîi
connoître fi l'eau de plantain eft
véritable.
Il rafraichit étant pris intérieu¬
rement &exrerieurement.C'efl:
un excellent remède contre les
inflammations.

LE BAUME, OU HUILE
de Saturne

Eft le Tel de Saturne diflbut
dans de l'huile de Térébenthi¬
ne. On s'en fert pour nettoier
les yeux, principalement des
chevaux.

LE MAGISTERE DE SATURNE
Eft un fel de Saturne di/Tout

dans du vinaigre di/lillé, mé¬
langé d'eau commune, & par lç
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moyeu de l'huile de Tartre par
défaillance on en tire une pou¬
dre très-blanche s qui après a-
voirefté lavée eft fort propre à
guérir les dartres, étant mélan¬
gée dans de la pommade.
LE VIN-AIGRE DE SATURNE

E/l un vin-aigre diftillé, &
misendigeftion iur delà ceru-
fe, & autres préparations de
plomb. On s'en fert pour guérir
les dartres.

LE ZINC NA TUREL
ou Minerai

Eft une manière de plomb mi¬
nerai , mais il eft plus dur, plus
blanc, & plus brillant. On en
trouve en quantité dans les mi¬
nes de Goflelard en Saxe.

Il doit cltre blanc , en belles
écailles, le moins aigre, & le
plus difficile à fe cafTer qu'il fe
pourra. Plus il a fbufFerc le feu
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& plus les écailles en font belles
& larges, & fe connoift à de
petites étoiles qui paroiflenc fur
celuy qui a efté fondu & mis
en petites barres ou lingots. Il
ferc aux Fondeurs à décrafïer
l'ctain , &c.

DES M1NERAV X.

o

nés.
^entend par minerai tout
ce qui vient dans les mi-

L'ANTIMOINE MINERAL
Eft une pierre qui approche

du plomb minerai, mais il effc
plu^ léger & plus dur.

Il doit eflre moins rempli de
roche que faire fe pourra. On
en trouve dans le Poitou & dans
la Bretagne.

L'An-
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L'ANTIMOINE FONDU,
ou Antimoine cru.

Eft un Antimoine minerai
qui a fouffert le feu pour le ren¬
dre en pain & en éguilles.
l'Antimoine de Hongrie

Eft en pain de trois à quatre
livres > il a de petits éguilles en-
tre-laffées les unes dans les au¬
tres d'une couleur jaune tirant
fur Je doré fur un fond bJanr
comme de l'argent.
L'ANTIMOINE DE POITOU

Doit élire en belles éguilles,
droites, longues, larges, blan¬
ches, brillantes, léger, facile à
caiïer, & non rempli d'une ef-
pece d'Antimoine non fondu
qui efr, comme du mâche-fer
qui fe trouve audeiTus des pains
en manière de fcorie qu'on ap¬
pelle pied ou telle d'Antimoine,

G
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ce défaut ne fe trouve guère en
celuy de Poitou ou on le fçaic
fort bien fondre. C'eft de cet
Antimoine dont il fe faut feryir
pour les opérations d'Antimoi¬
ne.
L'ANTIMOINE DE BRETAGNE

A de petits aiguilles fort pu¬
res , & cUsluITi bon que celuy de
Poitou.

L'ANTIMOINE D'AUVERGNE
E/l extrêmement dur, rem¬

pli de feorie, garnie de petites
cguilles d'un jaune bleùaftre qui
font connoiftre qu'il n'efl; pas
purifié. Une vaut rien , les ou¬
vriers qui le fondent pourront
devenir plus habiles , pour lors
il fera auffi bon que les autres.

On fe fert des Antimoines
pour fondre les métaux.

I
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LE REGULE D'ANTIMOINE
Efl de l'Antimoine , du fal-

pêtre, 6c du tartre fondus en-
îembie. C'e/l un vomitif.

Il doit eftre blanc, en belles
écailles, Se femblable à de Té-
tain de glace.
LE REGULE D'ANTIMOINE

avec le Mars

Eft de l'Antimoine, du fal-
pêtre, &' de petits clous fondus
cnfemble.

II doit eftre blanc, en belles
écailles, femblable à del'étain
déglace, & avoir une étoile au
de/Tus, qui e/l plus ou moins
belle & grande félon que le feu
a été plus ou moins fort.

Cet Antimoine eft un Emeti-
que.

LES PILULES PERPETUELLES
Se font avec le reeule d'Anti-

Gij
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moine & avec le Mars, elles fer¬
vent toujours pour purger &
faire vomir. On en fait aufli des
gobelets dans lesquels on fak
infufer du vin qui devient éme-
tique.
Le verre d'Antimoine,

ou l'Antimoine vitré

Eft un Antimoine fèparé de
fes foufres.

Il doit êtreplat d'un beau rou¬
ge clair, tranlparent, net, non
rempli de morceaux épais, noirs
ou gris.

C'eft un violent vomitif.

LE FOYE D'ANTIMOINE,
fafran de mars, ou poudre

Impériale.
Eft de l'Antimoine & du fal-

pêtre commun mêlez enfembie,
& mis en pierre par le moyen du
feu.

On le doit choifir en beaux
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morceaux luifans, étoillez, unis,
tendres. Eftant mis en poudre
elle doit eftre rougeaftre, d'une
couleur de fafran. Eftantmisen
morceaux, il doit eftre de cou-
ieurdefoie. C'eft un vomitif,

LE CROCUS DES METAUX
Se fait avec parcies égales

d'Antimoine & defalpeftrera-
fine, qu'on réduit en poudre &
qu'on laveavec de l'eau chaude.

LA R17BINE D\ANTIMOINE
Eftle foie d'Antimoine rendu

d'un beau rouge par le moyendufel.

LE POLICRESTE
Sont les feorics blanches de

l'Antimoine dont on tire un fal-
pêcre fixe par le moyen de l'eau,
qui eft un bon remedepour leschevaux.

Giii
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LE VIN EMETIQT7E

Eft du vin blanc dans lequel
on a fait infufer du foie ou du
crocus d'Antimoine pendant
14. heures.
L'Antimoine Diaphoreti-

que , ou chaux
d'Antimoine,

Eft de l'Antimoine & du fal-
pêtre rafiné, incorporés enfem-
ble, dont on fait une poudre
par le moyen du feu & de l'eau
chaude. C'eftunfudorifique.

LES FLEURS D'ANTIMOINE

Sont une poudre blanche fai¬
te avec de l Antimoine que l'on
brûle dans des pots percés mis
les uns fur les autres, la vapeur
d'Antimoine s'attache à ces
pots. On les eftime pourl'épi-
lepfie Se pour les fièvres inter¬
mittentes.
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LE BEURRE OU CINABRE

d'Antimoine.

Se fait avec l'Antimoine &Ie
fubhmé corrofif mêlés enfem-
?le,ôc mis dans unecornuë.donc
» fort une huile claire, & puis
une huile ëpaiffe comme de la
cire, & à force de feu une ma r ie-
rerougeaftre en petites égailles
allez femblablesà du cinabre
minerai, d'où eftvenufon nom.
■Le beurre d'antimoine doit être
bien blanc & tout à fait fembla-
blc aufucre candyblanc,lc plus
lec qu'il fera poffible.

C'eftun caufticjue.
Le Cinabre doit être en beaux

morceaux, éguillé, bien rouçe
« non noirafère.

LA POUDRE ALGAROT OU
Mercure de vie,

Eft une poudre blanche hhc
avec le beurre d'Antimoine, li-

G iiij
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quefié & jette dans de l'eau
tiède, lavé plufieurs fois, & fé-
ché, C'eft un grand purgatif.

LE BEZOARD MINERAL

Eft le beurre d'Antimoine pré¬
paré avec l'efpritde Nitre, &
réduit en poudre blanche.

C'eft un diaphoretique.
L'HUILE GLACIALE

d'Antimoine,

Eft du régule d'Antimoine,
&du fublimécorrofif réduits en
huile épaifle par le moyen du
feu. C'eft un grand cauftique,

L'HUILE D'ANTIMOINE
cauftique,

Eft de l'Antimoine en pou¬
dre, de l'efprit de fel, & de
l'huile de vitriol cauftique, donc
on cire par le feu une ligueur
blanchaftre.



des Drogua. 153
LA TEINTURE D'ANTIMOINE

Eft du Tel de Tartre & du fel
fondu enfemble, dont on tire
une liqueur rouge par le moyen
de i'efpritde vin. Elle efl bonne
pour le Scorbut, pour les va¬
peurs des femmes, & pour gué¬
rir la gale.
LE MAGISTERE ET PRECIPITE'

d'Antimoine

Efl: de l'Antimoine en poudre
fubtile, &de l'eau régale mê-
Jée enfemble, jettez dans une
terrine remplie d'eau. Il faut
laver la poudre qui fera au fond.

On s'en ferc pour l'apoplexie
& la paralyiie.

LE SOUFRE DORE'
d'Antimoine

EU fait des Scories de régule
d'Antimoine fans Mars, qu'om
fait tyoiiillir dans de l'eau filtrée;

Gv
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on précipite la poudre avec du
vinaigre qui devient rouge, &
qu'on fait fecher pour faire vo¬
mir,

L'AIMANT

Eft une pierre minérale &
noire, qu'on trouve dans les mi¬
nes de cuivre & de fer, de la
nature defquels elle participe:
Elle attire le fer.

Le bon Aimant eft fort foli¬
ée ,peu poreux, léger , fans mé¬
lange, de couleur d'eau ou>noir
luifant, il eft quelquefois d'un
bleu obfcur tirant fur le roux.

LA CADMIE, OU CALAMINE,
ou Calaminaire,

Eft un minerai, celuy qui eft
gris reffemble au bol gris , mais
il eft plus dur. Il fe trouve en
Allemagne & en Angleterre
proche les mines de plomb.

La Calamine rouge, eft une
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pierre rougeaftre parfeméc de
veines blanches. Elleeft dure,
pefante, remplie de grains durs
& ronds de la grofleur du poi¬
vre. On en trouve abondam¬
ment dans le Berry proche de
Bourges, & deSaumur dans des
carrières.

On s'en fert un peu dans la
Médecine.
LE FER D'ESPAGNE OU PIERRE

Hematiquc,
Eft un minerai rougea/îre 5

dur, pefant & par aiguilles Ion*
gués & pointues 5c fort dange-
reufes quand on s'en pique. Il fe
trouve dans les mines de fer.

Il la faut choifir haute en cou¬
leur, en belles éguilles, & ap¬
prochante du Cinabre. Ce mi¬
nerai a quelque ufage en Méde¬
cine, on prétend qu'il arrelie Je

ifi
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LA SANGUINE OU CRAYON
rouge,

Efl: aûez femblable au fer
d'Efpagne, mais elle n'eft pas
par éguilles, mais matte comme
la terre.

L'EMERY D'ESPAGNE
Eft un minerai rempli de ro^-

che, & de quelques petites vei¬
nes d'or. Il Te trouve dans les
mines du Pérou.

L'EMERY ROUGE

Eft un minerai rougeaftre qui
fe trouve dans les mines de cui¬
vre.

II eft mate, uni,dur, d'a/îèz
beau rouge, Se n'a point de vei¬
nes d'or.

L'EMERI COMMUN
Se trouve dans les mines de

fer. On s'en fert pour polir le
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Fer & l'acier.

LA MAG ALAISE

Eftun minerai approchant de-
TAntimoine, mais il eft plus
tendre 5c fe cafle comme du
grais. Il y en a de noire & de
grife. LesEmailleurs fe fervent
de la noire, & les Verriers pour
purifier & blanchir le verre.

Elle doit eftre tendre brillan¬
te, & non remplie de roche.Elle
vient des carrières du Piémont^.

LE PE RIGUEUR
Ift un minerai ou pierre noi¬

re femblableà du charbon , pe-
fant, dur, 8c difficile à mettre
en poudre. Il vient du Dauphi-
né, & d'Angleterre. Il doit être
pur& net.

Les ouvriers s'en fervent.

LESAFRE, OU ZAFRE
Eli un minerai de couleur
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d'oeil de Perdrix qui vient de
Surate.

Le fafre fin eft en pierre blua-
tre, ou d'œil de Perdrix.

Le fafre commun eft en pou¬
dre , il eft plus pefant que le
fin.

Les Faianciers & Verriers
s'en fervent.

LE RUSMA

Eft une efpece de minerai
femblableà du mâchefer, qui fe
trouve dans la Galacie. C'eftun
bon dépilatoire, & fans danger.

L'ORPIMENT

Eft un minerai en pierres de
différentes grolïèurs, couleurs,
& figure.

Il y en a de jaune doré, de
jaune verdaftre, de tout rouge >
il fe trouve dans les mines de
cuivre.

L'or piment jaune eft le plus



dtsDrcgxes'. ity
recherché, il doit être en gros
morceaux, en bellesécailleslui-
fantes, d'un jaune doré , & <jui
fe fepare facilement par petites
écailles minces , & luifames
comme de l'or,

Il y a de l'orpin moitié jaune
& moitié rouge, il doit élire en
gros morceaux,& rempli dévei¬
nes rougeaflres, n'étant que de
la terre, auffi bien que celuy qui
ell en pouffiere.

Il eft fort en ufage chez plu-
/leurs ouvriers, & pour les Pein¬
tres.

L'ORPIN ROUGE, OU ARSENIC
rouge,

Eft l'orpin jaune fortant de la
mine, & mis au feu jufqu'à ce
qu'il ait aquis une couleur rou¬
ge , mis dans un creufet avec
l'huile deciienevi ou autre, lors
que l'huile eif. évaporée on en
met d'autre jufqu'à ce que l'or-

I
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pin foie vitrifié &enétatd'eftrc
jette dans des moules.

On le doit choifir en gros mor¬
ceaux pefants, luifans, Se hauts
en couleur.

Les Peintres s'en fervent.

l'Arsenic blanc naturel

Eft un minerai blanc, qui ap¬
proche de l'Arfenic artificiel-;
mais il eft plus blanc , plus écla¬
tant, 8c moins écailleux. Il fe
trouve dans les mines de cuivre.
L'ARSENIC BLANC ARTIFICIEL

Eft une compofition d'orpi¬
ment & de Tel commun fublimé
cnfembl e.

On le doir choifir en gros mor¬
ceaux blancs dehors & dedans.

L'ARSENIC CRISTALIN
Vient deHollande,ileftd'un

blanc matte defïus ; étant cafte
il eft tranfparent comme le ver¬
re.
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LE REGULE D'ARSENIC
Eft de l'Arfenic, de la cen¬

dre gravelée, & du favon que
l'on mec dans un creufet, dont
on tire un Régule par le feu.

LE SOUFRE D'ARSENIC

Se fait des fcories du Régule
d'Arfenic bouillies dans l'eau ,
8e filtrées, on jette du vin-aigre
fur cette liqueur pour faire pré¬
cipiter une poudre jaune } qu'on
appelle foufre»

L'ARSENIC CAUSTIQUE

Eft de l'Arfenic , du falpêtre
&: du foufre que l'on fait brûler
dans la cornue , on met la mafTe
en poudre qu'on calcine encore,

LE BEURRE D'ARSENIC

Eft une huile corrofwe qu'on
tire de l'Arfenic, par le moyen
du fublimé. C'eft un puifTans
auftique.
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LE SUBLIME* CONTRE-FAIT
ou de Smirne,

Eft unfubliméd'Arfenic cal¬
ciné avec le fel Marin décrépi¬
te.

L'AIMANT ARSENICAL
Eft de l'Antimoine de Poitou,

du foufre, & de l'Arfenic crif-
talin pulverifé, fondu, & mis
en une malïetranfparente. C'eft
un eau/tique allez doux.

LE SEL G EMME

Se trouve dans la terre, en
Pologne 8c autres endroits de
l'Europe.

On en trouve de quatre for¬
tes dans les montagnes de Car-
done en Catalogne.

Le premier eft un fel fo/îîle
blanc, allez femblable au felMz-
rin , mais il n'eft pas graine, on
le coupe en gros quartiers com-
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me le moëlon dans les carrières., 1

Le fécond eft un fel gris de
couleur d'ardoife.

Letroihemeeft un fel rouge
de couleur de conferve de rofe.

Le quatrième eft le fel gemme
pur, & tranfparent comme le
criftal de roche.

LE SEL MARIN
Eftunecriftalifation faite de

l'eau de la mer, laquelle fe faic
par la chaleur du foleii.
LE SEL BLANC de NORMANDIE

Se tire de l'eau d'un limon que
Ja mer apporte. On filtre cette
eau avec de la paille, étant bien
claire on la fait bouillir jufques
à pellicule, on la jette dans des
paniers pour en faire du fel.

Mieux il eft travaillé &
plus il eft blanc , Se de bonne
qualité , il eft toujours mo-
let, & plus il vieillit & plus il
devient infipide.
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LE SEL DE LORRAINE

Se fait avec de l'eau falée-,
.-qu'on jette far des plaques de
,fer chaudes,
LE SEL MARIN DECREPITE"

Efl: le Tel calciné au feu.
LESPRIT DE SEL

Eft une liqueur qui a la cou¬
leur de l'Ambre jaune que l'en
tire du Tel marin.

Le meilleur vient d'Angle¬
terre: il doit élire bien défle-
gmc, de belle couleur d'Am¬
bre jaune, de gouii fort acide Se
pénétrant. C'efi un grand Diu»
retique.

LE NITRE OU SALPETRE
Eli un fel que l'on tire des

vieilles muraillesjd es terres, &
autres matières.

Les falpêtres font plus ou
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moins beaux félon qu'ils ont été
plus ou moins rafïnés.

Le rafinceil fec, blanc, en
beaux crifteaux longs & larges,

C cil un grand diurétique.

LE SEL NITRE

Eft le falpêcre ratine , fondu
au feu, & réduit en petits pains
de trois ou quatre doigts d'é-
paifTeur.
L'ESPRIT DE NITRE

Se tire du falpêtrc , il faut
qu'il foit clair comme de l'eau,
qu'il fume perpétuellement
lorsqu'il eftdébouché, ce que
ne fait pas l'eai forte.

C'efl un puifîant corrofif.

L'EAU FORTE
E/run efprit tiré du l'alpêtre

& du vitriol d'Allemagne ou
d'Angleterre.

La meilleure vient de HA-

I
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h^ae. On met de l'eau forte fur
du bois & des doubles deffus , fi
l'eau forte les fait marcher, elle
eft bonne.

LE CRISTAL MINERAL

_ Eft un falpêtre rafiné qu'on
fait fondre, Se fur lequel on jet¬te du foufre.

Le bon cnïta/ minerai doit ê-
trebknc,nouveau fait 8c mince,
fec, le moins piqué qu'on pour¬
ra, fait de falpêtre rafiné, ce qui
fe connoift à ia blancheur & à
fa garde. C'eft un diurétique.

LE SEL POLYCRESTE
Eft du ùlpëtre rafiné, & du

foufre de Hollande pulverifé
enfemble, & par le moyen d'un
petit feu, on en fait un fel tres-
blancôc très-léger.

Il doit eftre en petites plaques
moyennement épailTes, qu'il ait
de petits brillans comme des
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Diamans, d'un blanc clair 3£
folide, & difficile à caiTer.

Lifczles Chimiftes fur tour-s
les préparations du Nitre.

LE BORAX NATUREL BRUTE,
gras, ou Chryfofcolle ,

Efl: un fcl minerai de la figure
du Tel gemme ordinaire, qui fe
trouve dans les entrailles de la
terre en plufieurs endroits de la
Perfe, après qu'on la tiré de la
mine, on l'expofe à l'air pour
qu'il acquière une manière de
graille rougeâtre, qui luy fert
de nourriture & qui empeiche
que l'air ne le calcine.
On voit un autre borax naturel

qui ne diffère du premier qu'en
ce qu'il eft plus lec, & d'une
couleur grife qui luy vient d'a¬
voir été trop long-temps expofé
à l'air, ce qui a defleche fa.
graiiïe rouge.

Il faut prendre garde que le
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Bo -ax ne Toit plein de corps é-
trangers.

LE BORAX RAFINE"

Eft le Borax naturel purifié
en le faifanc difloudre dans
l'eau, le filtrant & le criûali-
fant.

Il doit cflrc clair, tranfpa-
rent, d'un gouft prefque inû-
pide, fans mélange d'Alun , ce
qui fe connoiftra parce qu'il ne
braferapoint les métaux, & l'a¬
lun mis fur les charbons alumés
nebouflepas tant que le Borax,
& n eu jamais fi blanc ny fi lé¬
ger. Ons'enfert pourfouder &
fondre les métaux.

L'Alun

Eftune efpecede fel fofile,
qui fe trouve en pierre de diffé¬
rentes grofleurs & couleurs en
pîufieurs endroits dç l'Europe.
On brûle ces pierres, & on tire

le
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ce fel en; l'alun.

L'Alun de plume

Eft un minerai qui (è trou¬
ve dans le Neg-epont.

C'en: une efpcce de pierre fi-
Jandreufe , de dLFerenres cou¬
leurs , le plus/bu vent d'un blanc
verda/rre,de la figure du Taie de
Venife, mais elle n'eft pas fi
verre, ny fïluifantc, & au iieu
de fe lever par écaille, elle fc
levé par filets blancs «Se doux,
femblables à la barbe d une plu¬
me d'où eft venu Ton nom. C'en;
un pui/îànt corrofif. Il e(b in-
combuilible. On en fait des
mèches pepetuelies.

L'ALBESTON

Eft une pierre minérale fort
femblableà l'alun déplume, &
incombu/tib'e de mefme.

On en trouve en plusieurs
endroits de France, principalc-

H
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ment dans le Comté de Foix en
Gafcogne. On en tire des brins
qu'on pourroit filer.
L'ALUN DE ROME OU DE

CIVIT AVECHIA

Eft une pierre de moyenne
grofleur, rougeaftre au deflus,
& au dedans claire , & affez
tranfparenre, d'un gou/l acide
& affez agréable. Il faut pren¬
dre garde qu'on ne l'ait rougi,
pour cela il le faut cafler, il ne
fera pas fî rouge dedans que de¬
hors , il faut qu'il foit pur Se
net.

LesTeinturiers & les Megif-
fiers s'en fervent.
L'ALUN D'ANGLETERRE

ou de Roc he, Alun blanc
ou de Glace,

Eftun Alun clair & tranfpa-
rent comme du criftal, il y en a
au Ai de noiraftre §c d'humide.
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II doit êcre blanc, clair,tranf-

parenc, fec & le moins rempli
de menu & de pied qu'il fera
poffible. Il ne faut pas qu'il foit
gras, comme cil celuy de Liège
ou de Mefiere , il ne feroit pas
bon aux Teinturiers.

Lifez les Chimiftes fur les
différentes préparations d'A¬
lun.

L'ALUN CALCINE' OIT BRULE*

Doit être léger, friable, faci¬
le à mettre en poudre , non trop
blanc, ny plâtreux,ny d'un goût
acide. On s'en fert pour mauger
les chairs.

L'ALUN SUCCARIN,
ou Zaccarin ,

Eft de l'Alun de glace, de
l'eau-ro/e & des blancs d'eeufs
cuitsenfemb/ejufqu'à une con¬
fidence folide comme de la
pierre. On s'en fert pour les
tards. H ij
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L'ALUN SCAYOLLE

Eflune pierre blanche, trans¬
parente comme un criftal de ro¬
che , qui fe trouve dans les car-
rieres de Pafli à une lieuë de Pa¬
ris , avec le £hùs.

Quelques-uns appelle la fou-
àzÏAlttn Cad».

DES BITUMES
Les Bitumes font d'une matiè¬

re inflammable, graTe , onc-
tueufe, de différentes couleurs
& confidences, qui fe trouvent
dans la terre, fur la terre, &. fur
les eaux.

DE L'AMBRE JAUNE, 5UCCIN,
ou Karabé

On croit que l'Ambre eft un
Bitume qui fort de la terrej il
fe trouve fur le rivage de quel¬
ques petites rivières proche la
merBalthique.
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II doit êcre c!air,tranfparsnt,

attirer la paille, blanc Jorfque
c'eft pour faire quelques ouvra¬
ges ou pour broier, mais il n'im¬
porte de quelle couleur quand
c'e/l pourpafferau feu. Il faut
prendre garde que ce ne foie
pas de la gomme copal: mais
elle n'enlevé pas h paille Se ne
put pas lorfqu'elle eft brûlée
comme fait 1 Ambre.

Les Chimiftes font différen¬
tes compoficions & préparations
de l'Ambre gris, donnez vous
Ja peine de les lire.

LE GEEST , OU JAYET

Eâ une efpece de Bitumcqui
fe trouve dans les entrailles de
la terre.

Il eft fort dur , d'un noir lui-
fànt. Il fe trouve en divers en¬
droits de J'£urope & me/me en
Provence, entre la fainte Bau¬
me & Toulon.On croit que c'eft
un Ambre noir, H n'y
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On Ce pire du Geeffc, on en

tire l'huile comme de l'ambre
jaune.

Il doic être bien dur, & d'un
beau noir luifant.

Le bitume de Jude'e
ou Afphaltum,

, Se trouve fur les eaux du
Lac de Sodome t & de Gomorre.

Ilefttoutfèmblableà la poix
noire de Suéde, mais il eft plus
dur,& n'a pas la mauvaife odeur
de la poix.

On en fait ces beaux noirs
lui fans de la Chine.ll entre dans
Ja Theriaque.

Il doit eftre d'un très-beau
noir luifant, fai/ànt lefoleii,
fans odeur , fans mélange de
poix noire, qu'on appelle Pifa-
fphaletum artificiel, mais cette
drogue eft puante.

Le charbon de terre
Eft une efpece de Bitume. Ce-'
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luy d'Angleterre vaut mieux
-que celuy d'Auvergne.

Il ferc aux Maréchaux.
Le meilleur efl le moins fou-

freux, quichaufe & qui dure le
plus long temps au feu.
LA. TERRE AMïELITE,

ou pierre noire
Eft un Bitume (ce & rempli

de foufre j facile à fe mettre en
poudre, & à fc lever en écailles,
qui fe trouve dans la terre en
pluficurs endroits de France,
comme à Alençon.

Elle fert de craion aux ou¬
vriers.

Elle doit être nouvellement
tirée de la mine, parce qu'en
vieillifTant elle fe met en poudre
& en falpêtre j elle doit eftre lé¬
gère , ny trop molle , ny trop
dure, bienféche. 1

Hiiiï
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Le soufre vif
Eft une glaife facile à brû¬

ler , & qui en brûlant jette une
odeur de foufre. On l'apporte
de Sicile & autres endroits.

Il doit fortir récemment de la
terre, être tendre, facile à caf-
fer, friable, uni, doux, luifant
dehors & dedans, d un gris de
fouris, ce qui luy donne le nom
de foufre gris, non graveleux,
ny rempli de menu.

On en foufre les tonneaux. II
fert un peu dans la Médecine.

LE SOUFRE MINERAL

Eft un Bitume dur, terreux,
jaune, aiTez luifant, d'unepuan-
te odeur de foufre, facile à fon¬
dre & à brûler. Il vient du
Mont-Vefuve.

Il faut qu'il foit en beaux
morceaux d'un jaune doré, lui¬
fant , le moins rempli de terre &
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de menu qu'il fe pourra. Ce fou»
fre efl fore peu d'ufage.

Le soufre en canon
E/î dufoufre minerai jaune

fondu.
On doit choifir le foufre véri¬

table Hollande ,en gros & longs
canons, il en efl: de plus belle
vente. Il fera d'un jaune doré,
léger, facile à cafler, étant pref-
fé dans la main & prefenté à
l'oreille il doit pétiller & fe caf-
fer. Etant caflé il doit paroiftre
criftalifé, ce font là les marques
de celuy de Hollande & de Ve-
nife. Celuy deMarfeillenevauc
rien,il eft en petits canons mal
bâtis, & grifaftre } ce n'eft pref-
que que de la terre. On le fait
pourtant allez bon à Marfeiile
depuis peu d'années.

La fleur de soufre
Eft du foufre brûlé & réduit

en fleur. H v
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La plus belle & la meilleure

vîenc de Hollande, elle doit ë-
treextrêmement fine, en pou¬
dre impalpable, légère, d'un
jaune doré, & d'un gouft afTez
agréable.

Celle de Rc tien efl blanchâ¬
tre & mixtionnée de farine Se
d'amidon, il la fautrejetter.

La bonne doit pour le moins
coûter jo. fols la livre.

Celle de Marfeillc efl: îa meil¬
leure après celle de Hollande.

C'e/l un baume pour les pou¬
mons.

Le sel de soufre
Efl compofé de falpêtre rafi-

né Se d'efprit defoufre.
Les Chimiftes luy donnent

telle figure qu'ils veulent. Les
uns le font en mafle, les autres
en criftaux> en grenailles, en
poudre» ou en canon.

Il tempère l'ardeur de la fiè¬
vre.

L
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LE MAGISTERE OU LAIT DE
SOUFRE

Sont des fleurs de foufre & du
fel de Tartre dans de l'eau ,
dont on fait précipiter une
poudre par le moyen du vin¬
aigre diitillé.

.Eiicdoic eftre blanche e'tant
féchée. Elle eft bonne pour la
poitrine.

L'ESPRIT DE SOUFRE
Efl: une liqueur que l'on tire

du foufre verd par le feu & les
pots.

Il le faut acheter des hon-
neftes Marchands, il doit eftre
clair comme de l'eau d'un acide
agréable, étant mis fur du pa¬
pier bleu il doit devenir rouge.

Hvj
I
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L'HUILE DE SOUFRE
ou l'efprit de foufre rectifié

Eft celuy qui eft feparé de Ton
flegme, ou humidité fuperflue
qui a acquis la couleur d'un jau-
ncdoré, d'une force infuporta-
ble à n'en pouvoir pas durer fur
Ja langue.

II faut prendre garde qu'il ne
foit contre fait avec du flegme
de vitriol, du vin-aigre, ou a-
vec de l'eau fur laquelle on a
jette quelques goûtes d'eau for¬
te.

Il appaife l'ardeur des fièvres.
LE BAUME DE SOUFRE ANISE'

Se fait avec l'huile d'anis ver¬
te, & de la véritable fleur de
foufre que l'on fait diflbudre en-
femble.

C'eft un bon baume pour les
playes»
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LE EAUME DE SOUFRE

commun,
Efl: fait d'huile de noix tirée

fans feu, delà fleur de foufre,
du fel de Tartre & du vin blanc
mêlez enfemble.

On en fait des onélions, &
ferr de bafe à l'emplaftre de fou¬
fre.

LE JAUNE DE NAPLES

Eft une terre ou pierre jaune
que jette le Mont-Ethna.

Elle doit eftre fableufe, la
plus haute en couleur que faire
fe pourra.

Les Peintres s'en fervent.

LE- BITUME LIMONEUX,
ou Naphta,

Eft un Bitume ou limon qui fe
trouve en plu/îeurs endroits de
l'Europe.

Celuy qu'on trouye proche
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Ragufe en Grèce, a l'odeur de
la poix, ons'enfert aufli com¬
me de poix. Nous n'en voyons
poinc en France.

Celuy d'Auvergne proche le
puit de Pege eft une efpece de
poix d'affez mauvaife odeur qui
fort hors la terre.Les trompeurs
le vendent pour du Bitume de
Jude'e.

LE NAPHTA D'ITALIE

Efl: une huile de différentes
couleurs, qui découle d une ro-
che,dans la vallée de Montfeflin
dans le Duché de Modene.
LE NAPHTA BLANC OU

l'huile dePctrolle bhnehe.

Doit eftreblanche, ne fe mé¬
langer avec chofe du monde»
gagnant toujours le de/Tus ,
d'une odeur forte & pénétrante
tirant à celle du foufre, extrê¬
mement volatile 6c facile à
prendre fe».
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L'HUILE DE PETROLLENOIRE

de Gabian,

Efl un bitume liquide qui fort
des entrailles de la terre, & fe
jette fur l'eau d'un petit ruiffeau
pre's d'un village appelléGabiarj
dans l'Evêché de BeCiers en
Languedoc.

Cette huile doit être d'une
confidence moyenne» d'une o-
deur forte & puante, & d'une
couleur noire. Il faut prendre
garde que ce ne foitde l'huile
de Tercbentine épailTe & colo¬
rée avec de la poix noire, & l'a~
cheter des honneftes Mar-3
chands.

Ces huiles de Petrolle fonc
bonnes pour les Maréchaux, te
pour faire des feux d'artifice.

X 'ANCRE DE LA CHINE

Eft une parte dure & folide
faite avec une terre noire bitu-
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mineufe qu'on pulverife arec
de la gomme Adragant.

On la doit choifir véritable
Gbiine valant mieux q ie celle
de Hollande j celle de Hollande
eft par morceaux plats d'un noir
grifâcre j celle de la Chine eft
en petits pains quarrez de l'é-
pahTeur & de la longeur du
doigt, & d'un très- beau noir de
Geeft. C'en; une ancre porta¬
tive.

LA POUDRE A CANON

Eft faite de falpêtre,de foufre,
de charbon de iaule, & de vin¬
aigre.

Il ne faut pas qu'elle Te mètre
aifement en poufîîere en la fro-
tant dans U main, ny qu'elle
pue beaucoup.

*»►
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DES PIERRES.

LEs pierres font des corps
folides & durs, quife font

formez dans h terre, & qui ne
s'écendent point fous le mar¬
teau.

LA HYACINTHE
Dont on fe fert cn : Medecine

efl une pierre dont il y a de trois
fortes, fçavoir,

La Hyacinthe fouplede laie,
qui efl une petite pierre de la
grofleur & figure d'un moyen
grain defel & afTez tendre.

La féconde efl une pierre rou-
geaflre deffus & dedans, tail¬
lée naturellement en pointes de
Diamant, qui fe trouve commu¬
nément dans la Pologne, dans
la Sicile, & autres endroits de
l'Europe. De cette mefme picr-
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re il s'en trouve quelquefois de
blanches mêlées de rouge,ou de
jaune & autres couleurs. Il y a
d'autres Hyacinthes qui font en
petites pierres de la grofleur
d'une tefte d'épingle d'un rouge
brillant, qui le trouvent com¬
munément en France principa¬
lement en Auvergne, qu'on ap¬
pel Je Jargons ou fauii'es Hyacin¬
thes. Toutes ces Hyacinthes
font fauffes à la referve de la
première qui cft véritable qui
entre dans.

LA CONFECTION DE
HYACINTHE

Doit eftre en bonne confiden¬
ce, nouvelle y d'un vermeil ti¬
rant fur le jaune.

Elle fortifie le cœur, 8c refifte
aux Venins.

LES TOPASES

QSÏ font e n ufage en Mede-
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ci ne font des pierres de diffé¬
rentes grofTeurs, extrêmement
pefantes, claires & tranfparen-
tes femblabies auxgipsou mi¬
roirs qui fe trouvent dans leplâ-
trede Mont-marte. Ces pierres
fe trouvent dans les deux Indes,
•en Bohemc> ôc en Allemagne.

LES EMER.AUDES

Sont des pierres verdâtres»
qui fc trouvent en Ethiopic,ert
Egypte, en Perfe , & dans les
deux Indes.

Les plus eftimées font celles
qu'on appelle Prime Emeraudes t
elles font pures nettcs,d'un beau
verd tirant far le bleu,fans mar¬
bre ou roche.Il y a de l'apparen¬
ce qu'elles fe trouvent dans les
mines de fer, parce qu'on en
trouve aufquellçs le fer eft en¬
core attacha.
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LES SAPHIRS

Sont de petites pierres de la
grofTeur de la tefte d'une épin¬
gle, extrêmement dures & dif¬
ficiles àbroier.

Il y en a de rouges de couleur
de vin dont on fe fert dans là
Médecine.

Il y en a de noirs femblables à
du mâchefer, on ne s'en fert
point en Médecine.

LES VERMEILLES

Sont de petites pierres fort
communes en Hollande. Qu'il
ne faut pas prendre pour des Sa¬
phirs, ceux-cy font d'un très-
beau rouge, chir, ôc tranfpa-
rent > mais les vermeilles font
d'un rouge foncé & compactes.

LES RUBIS,

Sont de petites pierres rou-
geâtres qui viennent des Indes.
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II faut acheter la rogneure

des pierres fines pour la Mede
cine, & ne point prendre toute"
ces pierres cy-defliis, aufquel'
les il eil trop aifé de fe tromper"
LA PIERRE D'ASUR, OU LAPIS

Azuli ,Cianeus, ou Lapis
Stellatus,

Eftune pierre pefante d'un
bleucelefte, quelquefois rem¬
plie de roche, & ordinairement
garnie de veines de cuivre, elle
vient de Perfe, & des grandes
Indes.

Celle qu'on vend à Paris fe
tire des carrières comme Ja
pierre.

Le Lapis Azuli dont on fait
l'outremer doit être pefant,d'un
bleu foncé, femblable à de bel
inde, le moins rempli de veines
cuivreufesou foufreufes que fai¬
re fe pourra II faut prendre gar¬
de qu'il n'ait étéfrocc avec de
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Phuiled'olive, quilefaitparoî-
trc d'un bleu plus foncé &. tur-
quin, maisil doit être d'un plus
beau turquin dedans que delfus.

Il doit être fans roches & fans
veines qui paroiiïent d'or.Il faut
prendre garde que ce ne foit un
Lapis verdâtre qui fe trouve au¬
près de Toulon. Ou bien que ce
îoit un faux Lapis compofé de-
tain & de fafre.

^ Il entre dans la confedion
d'Alkcrmes, & autres compo¬
rtions Galeniques.

L'OUTR E-MER

Efr. un précipité que l'on tire
du Lapis la Zuli. On s'en ferc
pour peindre en huile & en mi-
gnature.

LA PIERRE ARMENIENNE
Efl: une petite pierre de la

grolTeur d'une balle de plomb ,
<un bleu verdâtre audcflus &
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audedanjjgarniede petites pier¬
res blanches 8c luifantes, qui fe
lèvent defllis en manière de pe¬
tits diamans.

On dit qu'elle guérit le Mal¬
caduc.
LA CENDRE VERTE,

ou le verd de terre, ou
JBerglbleau,

Sont de petits brillans & de la
gange qu'on fepare de la pierre
Arménienne. Ce n'eft qu'un fa¬
ble qu'on fait fécher. Les Pein¬
tres s'en fervent.

Les trompeurs en augmen¬
tent le verd de Montagne.

La belle cendre verte doit ê-
trefeche, bien fine , & haute
en couleur.

LA CENDRE BLEUE

Efl une compofition ou pier¬
re broiJe que nous tirons d'An¬
gleterre 8c de, Rouen t ou elle
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eft apportée par les Suédois, U
autres gens du Nord.On ne fçait
pas bien ce que c'eft.

La Cendre bleue doit être fi¬
ne , haute en couleur, la plus
féche &: la plus approchante de
l'Outre-mer qu'il fera poffibLe.
Son ufageeû pour la Peinture.

LE JASPE

Que l'on vend à Paris eft une
pierre verte.
Il doit être d'un beauverd foncé
uni &luifant, rempli de taches
rouges comme de petites goûtes
de fang. Quand on pafle la poin¬
te d'une épingle pardcfTus elle
ne doit faire aucune impreflïon,
c'e/t la marque qu'il eft vérita¬
ble Oriental.

On dit que c'eft un cordial, &
un Antiepileptique.

LE JADE

Eft une pierre verdâtre, dure
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& rare tirant fur le gris, on en
fait de beaux ouvrages.

Le plus beau Jade vient d'O¬
rient.

LA PIERRE NEFRETIQUE
Eftgrife, mêlée tant foit peu

de bleu , ce qui fait qu'elle eft
ordinairement d'un gris bieuâ-
tre, grafTe, & ewretueufe com¬
me le Talc de Venife. Cette
pierre eft rare & fort recherchée
pour la gravelle qu'elle guérit
à ce qu'on dit étant attachée à.
la cuifle.

La véritable vient delà nou¬
velle Efpagne. Il faut prendre
garde que ce ne foit un marbre
verd qu'on appelle Mélaquitte,
qu'on travaille en teûe d'oifeau.

LE TALC DE VENISE

Eft une efpece de pierre ver-
dâtre , écailleufe, qui en la ma¬
niant femble eflre graife, quoy

I
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que fortfeche, Se pefante.

Le plus beau Talc Te trouve
dans les carrières de Venife. II
doit êcre en groiles pierres, d'un
blanc verdâtre & luifant, qu'il
reluifc comme des pailles d'ar¬
gent étant caffé> étant mis en
feuilles il eft d'un grand blanc ,
clair & tranfpgrent. Il faut qu'il
foit également beau par tout,
fans veines faunes & rougeâ-
tres intérieurement & fans ter¬
re. Il ne faut pas qu'il foit de
jaune rougeatre. Il faut choifir
celuy qui eft en moyens mor¬
ceaux pour le mieux connoiftre
à la veuë.

On en fait du fard.

LE TALC ROUGE ET EN
FEUILLE

Vient de Mofcovie Se de Per-
fe. Comme il ne fert que pour
couvrir de petits tableaux ô;
qu'à faire de petits agnus.
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On le choifira en grandes

feuilles extrêmement minces 3 &:tranfparentes*
1/ y a du Talc noir qui c/i for;,eftimé.

LA CRAYE DE BRIANCON
Ett. une efjpece de pierre a/Iez

approchante du Talc, mais elle
n'eftpasû écaiileufe, & plus du¬
re. 1 1 y en a de blanche Se de ver¬
te. On dit qu'elle Te trouve dans
les carrières deBriançon.

Les Tailleurs d'habits s'en fer- **
vent pour marquer leurs étoffes.

LE SPAL T
£/l une pierre e'cailleu/è, lui-

Tante , & aflez femblable au
Gip, mais elle cfï plus blanche.

On le trouve en divers en¬
droits d'Allemagne principale¬
ment à Au/bourg.

Il doit ciïre en longues é-
cailles, & tendres, en forte qu'~Vi
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on en puiffe faire de la poudre
avec l'ongle. Celuy d'Angle¬
terre eft dur.

On dit qu'il aide à fondre les
métaux.

LA PIERRE JUDAYQTJE,
de Surie & de Phœnicie ,

Eft ordinairement delà grof-
frur & de la figure d'une Olive,
garnie de petites lignes qui vont
d'un bout à l'autre, & quelque¬
fois auffi toute unie.Cette pierre
eft ordinairement grife quel¬
quefois d'un gris rougeaflre 8c
luilant femblable à nos petits
caillous, dont cepourroit bien
eftre une efpece.
Cette pierre n'eft pas fort dure,
étant caffée elle eft d'un blanc
grifâtre & luifante. Elle n'eft
pas friable comme quelques Au¬
teurs ledifent.

On en tire un fel qu'on appelle
fel de pierre Judaïque.
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LA PIERRE BELEMNITE

Qi^'on appelle fau/Tement
pierre de Linx , eft une efpece
de caillou fait en piramide.

Elle eft plus dure que la pierre
Judaïque j étant caflee elleeft
de couleur de corne. On trou¬
ve dedans une efpece de terre
grife, féche , d'un goût infipide.
Il paroift au bout de cette pier¬
re une efpece de foleil.

On trouve quantité de ces
pierres en labourant les fables
d'autour de Paris.

LA PIERRE DE BOULOGNE,
ou de foleil, ou Illumineufe,&c.

Eft pefante, d'un grisar genté 8c
luifant , allez approchante en
figure de la pierre néphrétique.
Elle Ce trouve autour de Bou¬
logne en Italie. On en fait un
phofphore.

I iiij
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LES PIERRES DE PONCE

Sont de toutes fortes de figu-
res, blanches, grifes, légères,
pefantes. Cette pierre efl calci¬
née, poreufe , trouée, Talée,
remplie de petites éguilles. On
la prend dans la mer. On ne
fçait point comme elle fe forme.

Elle eff excellente pour blan¬
chir les dents étant mife en pou¬
dre fine.

LA PIERRE D'AIGLE
Eftcreufe dans le milieu, &

renferme un noiau pierreux Se
argileux, qui fait du bruit en
la fécouant. Le noiau s'appelle
Calminus. Il y en a de différen¬
tes grandeurs & figures. Elle fe
trouve en Portugal dans les fon¬
drières du Cap de faint Vincent,
& dans la Principauté d'Ombes t
& non dans les nids d'Aigles
comme on a cru.
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On die qu'elles empefehenc

les fauiTes couches.
LA CRAPAUDINE

Eft une pierre qui fe trouve
dans les Montagnes ou dans les
champs, elle fe forme dans Ja
terre. On a cru quelle fe trou-
voit dans la telle des crapaux.

La Crapaudinerondea la fi¬
gure J'une petite calote, ronde
dans fi circonférence, creufe en
dedans, convexe en dehors,fort
polie, large d'un pouce par /a.
bafe.

On en trouve qui font d'un
gris foncé tirant fur le bleu ou
far Je fauve.

La longue à ordinairement
un pouce de long, large de 4.
ou 5.lignes,arondie par les deux
bouts, creufée en auge, voûtée
deflus. On les hit monter fur
des bagues.

I iii;
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LE LAPIS AMIANTES

Eft une pierre d'un noir ver-
dâtre deflus & deflous, aflez pe¬
lante , étant caflee elle appro¬
che de l'Alun de plume, mais
fes filets font plus courts,& n'eft
pas de la couleur de l'Alun elle
s'élève par filets d'un blanc ver-
dâtre, ou de cou leur de corne.

Elle eft incombuftible.
Elle le trouve en Turquie.

LE COBALTHUM

Eft une pierre rougeafi.re.du-
re, pelante, & par grains de
la grofleur des poids, attachés
plufieursenfemble à une e/pece
d'Antimoine minerai. Il fe trou¬
ve dans les mines d'argent, c'eft
un dangereux poifon.

L'OSTEOCOLE
Eft une pierre areneufe,troiïée

comme un os, inégale , aflez
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fronde, pefante. Il y en à une
Jegere, & moins raboteufe. Elle
fe trouve en plufîeurs endroics
d'Allemagne, comme à Spire,
àHeidelberg, à Arrneiftat.

Elle elt excellence pour re¬
mettre les os rompus prife inté¬
rieurement , 5c appliquée exte»
rieuremenr.

LA PIERRE D'ASSO OU
Affienne

Efl: femblable à du marbre.
LESERPENTIVEETLA PIERRE

de fang,
Eft une efpece de marbre rem¬

pli de quelques petites caches
rouges.

On dit qu'elle arrefte le fang.
LA PIERRE ETOILE'E

Remue dans le vin-aigre.

1£
IV
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DES TERRES.
LE CACHOU

ON dit qu'elle c'eft une ter¬
re qui qui fe trouve dans le

Levant, fur les montagnes les
plus élevées où croiffent les cè¬
dres , fous les racines defquels
fe trouve cette terre Fort dareôc
en ma (Te.

Le Cachou doit être d'un rou¬
ge tané au deflus & d'un rou¬
ge clair au dedans, le plus lui-
fant & le moins brûlé qu'il fera
poffible. Il eft amer & d'un goût
fort defagreable, c'eft pourquoy
on y ajoute de l'ambre gris avec
des mucilages de gomme Adra-
gant.
On en fait une pafte femblable
aux crottes de fouris, lefquelles
plus elles font petites plus elles
font eftimées.

Il fortifie l'eftomac, 5c rend
l'haleine agréable.
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LA TERRE SIGILLEE

ZO}

Eft une elpece de boi blanc,
tant (bitpeu rougeaflre , en pe¬
tits pains à demi ronds de la
groffeur du pouce fur laquelle
on empreint divers caractères.

Ce n'eft qu'une terre grafle Se
aftringeante.

La moins graveleufe, la plus
aftringeante , & celle qui eflen
petits pains rougeaflres eft la
meilleure.

Elle entre dans la Theriaque.
LA TERRE DE LExMNOS

Eft la terre figillée naturelle
fans façon. C'eir. un aftringeant,

LE B O L
Vient du collé de Blois, de

Saumur , ou de Bourgogne, il y
en a de rouge, de gris > de jau¬
ne. Celuy que l'on vend à Paris
vient de Baville proene Paris.
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Iifaut que le bol foitdoux à

manier, non graveleux, luifant
& fortaftringeant, & qu'on aie
de la peine de le retirer de la
langue ou des lèvres quand on
l'en approche, ce qui eiî la mar¬
que qu'il efl: aftringeant.
Le Bol de levant ou en

Bille
Eft une parte en bâtons plats,de

la groffeur bi longueur du doige
qui vient du Levant.
L'OCRE JAUNE OU ROUGE

Efl: une terre jaune , qu'on
fait rougir par le feu de réverbè¬
re. Toutes les bonnes mines
d'Ocré font en Berri à 2. lieuè's
de Vicrzon. Ce/uy qui vient
d'Angleterre n'eft pas 11 bon, il
eft trop fec,ce n'eft qu'une terre
pierreufe qu'on broie au mou¬
lin. Celui de Berry etl naturel,
jlap!usde corps, plus gras, 6c
foifonne davantage, il eft beau-
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coup meilleur à J'huile.

L'Ocre doit être féche, ten¬
dre, friable, haute en couleur,
& la moins graveleufe.

Il en vient d'Angleterre qu'¬
on appelle brun-rouge pour les
Peintres. Celuy qui cil d'un
brun-rouge bien foncé s'appelle
potée qui l'ère à polir les glaces.

LA TERRE VERTE

La terre verte de Veronne en
Italie, doit être pierreufe & la
plus verte qu'il fepourra, & ne
doit point avoir de veines de
terre dedans

La terre verte ordinaire doit
être la plus verte &laplus ap¬
prochante de celle de Vérone
qu'il fe pourra.

LA TERRE DE COLOGNE

Eh: toute fembhble à la terre
d'ombre, mais elle e/i un peu
plus brune.LesPeintres s'en fer¬
vent.

*»
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Elle doit eftre tendre , fria¬

ble, & nette , & la moins rem¬
plie de menu qu'il fe pourra.

LA TERRE D'OMBRE

Vient d'Egypte, & autres en¬
droits du Levant.

Elle doit êcre tendre, en gros
morceaux , de couleur minime
tirant far le rouge ôc non gnfe.

Elle fert aux Peintres & aux
Gantiers.

LE TRIPOLI, OU ALANA

Celuy qui vient de Bretagne
prés deRennes eft le meilleur. Il
fe tire d'une montagne. Celuy
d'A'ivergne proche Riorn n'eii
pas Ci eitimé. Les Lapidaires,
Chauderonniers Se autres ou¬
vriers s'en feryenu
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LE ROUGE D'INDE OU TERRE

dePerfe, ou Rouge d'An¬
gleterre ,

Eft en petites pierres moyen¬
nement dures , & hautes en
couleur. Les Cordonniers s'en
fervent avec du blanc d'œuf
}>our rougir les talons des fou-
iers.

LA MARNE
Eft une terre blanche comme

elle vient des carrières, qu'on
vend fous le nom de Bol blanc.

LE SBMICTION

E(l une glaife gra/Te & gluan¬
te, pefante, tantoft jaunafbre.,
tantoft noiraftre.

Les Cardeursde laine d'An¬
gleterre s'en fervent comme de
favon.
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LE M A R G A

Eft une efpece de pierre blan¬
che fore femblable à lacrayede
Champagne.
LE LITHOM^RGA OU STENO-

MARGA,OU MOELLE DE
Pierre, ou Agaric minerai,

ou laie de la Lune,

Eft une pierre qui fe trouve
dans les fentes des rochers d'Al¬
lemagne.

Elle eft fort blanche & fria¬
ble.
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DES SEMENCES,
SEMEN CONTRA VERMES

ON croift que cette femen-
ce vient d'une petite Ab-

fïnthe, elJe vient de la. Perfe.
On la choifîra bien nourrie,lon-
guette, verdâtre, de bon odeur,
bien nette j il faut prendre gar¬
de qu'elle n'ait point été verdie,
qu'elle foit afTez groiïe & pren^
dre garde que ce ne foit de la
femence d'Aurore, mais celle-
cy eft.jaunaftre , & reiïemble
plûiod à de la paille coupée bien
menu qu'à de la graine, & le
Semen-contra cft plus amer &
plus aromatique.

On en fait de petites dragées
qu'on appelle Barbotine qu'on
mange pour tuer les vers. -
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LE CHOUAN

Efr. une petite graine légère,
d'un verd jaunaftre, tant (oit
peu falée & aigrelette, de figure
a fiez femblable au Semcn-con-
tra, mais le Chùan eft plus gros
& plus léger.

Le meilleur eft verdâtre,gros,
bien ner. On en fait Je Carmin.

LA GRAINE DE PERSIL DE
MACEDOINE

ReiTemble au perfil de nos
jardins, mais elle eft beaucoup
plus petite , plus longu-tte,plus
pointue, & vient par ombelles
commele fenouil.

Elle doit être nouveI/e,nette,
biennourtie, longuette, d'un
verd tirant tur le brun, de bonne
odeur aromatique.

LE SESELI DE MARSEILLE

Cette femence vient par om-
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belles comme celle de l'Aner,
elle reflemble beaucoup au fe¬
nouil fauvage. Elle doit eftre de
moyenne groffeur, longuette,
pefante, bien nette, verdàtre»
de bonne odeur, de goufl: acre
& aromatique.

LA GRAINE D'AMMî
E/l rondelette afTez menue>

prefque femblable à des grains
de fable. Elle doit eflre nou¬
velle, verdâtre, bien nourrie,
d'un gou/l un peu amer,& d'une
odeur aromatique, venir d'Ale¬
xandrie ou de Crète, & non de
France, celle-cy n'a pas un goûc
encre l'Origan & le Thym com¬
me celle d'Alexandrie ou de
Crète qui yaut mieux.

LA GRAINE DE THLASPI

Vient dans des goufles plates*
delà figure de celle des lentil¬
les, qui contiennent chacune
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deux graines d'un jaunes tirant
fur le rouge, qui noircie en viel-
liffant, elleeft. ronde,longuet¬
te , & tant foit peu pointue. Elle
doit eft.renouvelle, nette, rou-
geaftre, acre, mordicante, qu'¬
elle foit de Languedoc , de Pro¬
vence, ou autres lieux chauds.

*#On dit qu'elle eft bonne pour la
feiatique, & pour la gravelle.

LA GRAVNE DE DAUCUS
de Crette

Eft d'un verd pâle, velue,
blanchaftre, longue, Se appro¬
chante de celle du Cumin, mais
elle n'eft ny fi longue, ny fi grof-
fe, ny d'une odeur fi forte. Le
JDaucus eft d'un gouft & d'une
odeur agréable, 6c aromatique
quand on la tient quelque tems
dans la bouche. Elle doit être
nouvelle, bien nourrie, & la
plus nette que l'on pourra trou¬
ver.
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On la donne contre la pierre,

& les coliques venteufes.
LA SEMENCE DE CARVr

Vient de Provence & autres
endroits chauis de la France.
Elle doit être bien nourrie nou¬
velle , verdâire , d'un goût
chaud, acre, piquant, & aroma¬
tique, ïftant tenue quelque
temps dans la bouche, elle efl
d'affez bon goût. Elle aide à la
digeftion & chaffe les vents.
LA SEMENCE DE SAXIFRAGE

Croift entre les rochers du
Dauphiné & autres pais chauds
de France. Elle doit eftre nou¬
velle , d'un goût chaud,piquant,
& d'une odeur agréable. On la
donne pour la pierre.
LA SEMENCE DE CUMIN,

ou Anis aigre

Vient de l'Ifle de Malte, elle

4
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doit être nouvelle, bien nourrie,
verdâtre, d'une odeur forte, &
affez defagreable, non piquée,
ny vermoulue. En la prenant à
poignée, & la relevant Tes grai¬
nes s'accrochent , & pendent
les unes aux autres comme par
filamens. Elle chafle les vents.

LA GRAINE DE FENOUIL

"Nous vient d'auprès de Nî¬
mes. Elle doit êtrenouvelle,bien
nourrie, longuette, verdâtre,
d'un gouft douxfucré, & affez
agréable, non remplie de fale-
tez. On s'en fert au lieu d'anis
pour chaiîer les vents.

L'ANIS

Vient fort bien en France,
mais celuy deMalte vaut encore
mieux. Il doit eftre de l'année,
gros , bien net, de bonne odeur,
d'un goût piquant, & aromati¬
que , non amer comme eft ce-
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luy de Chinon. Oa le donne
pour chafler les vencs.

LA CORIANDRE

Croi/è aux environs de Paris,
principalement à Aubervilliers.

Eiie doit e/tre nouvelle.blon-
de, feche, bien nourrie, la plus
groffe , & la plus nette qu'on
pourra. On s'en fertpour don¬
ne bon gouit à la bierre.

LE BUNIAS

Eft la Semence d'un navec
fauvage qui croift dans les bleds.
Elle eft ronde, de couleur pur-
prine,acre, mordicante au goûc,
&fort approchante de celle du
naveau domeftique. Il faut
prendre garde que ce ne foit de
Jafemence de navet, mais celle
de Bunias n'a pas tant le goût de
navet. Elle entre dans la The-
xiaque.
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LA GRAINE DE CHOUX
FLEURS

Eft une petite femenee ronde
aflez fcmblable à celle du na-
veau, mais un peu plus grofle.
Elle vient de Chypre. Elle doit
être nouvelle, vray Chypre, &
non mélangée. Il faut tirer des
certificats de ceux qui l'en¬
voient comme elle eft véritable
& de l'année, car ceux qui la
vendent en font garens jufqu a
ce qu'elle foit levée.

L'HUILE DE GRAINE DE
Navette

Eft l'huile qu'on tire d'une
graine de choux /auvage qu'on
cultive en Hollande & en Nor¬
mandie. Cette huile doit eftre
pure & non mélangée d'autres
huiles, ce qui fe connoiftrai fa.
couleur dorée, & à fa bonne o-
deur, elle eft: douce > celle de

lin
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lin eftamere.

LE RIS

n 7

Nous vient d'Efpagne & du
Piémont. II doit être nouveau,
bien mondé, gros, blanc, non
poudreux, neientant lerance.
Celuy de Piémont vaut mieux
que celuy d'Efpagne.

Celuy - cy eft rougeaftre, Se
d'un goût talé.Le Ris fe mange.

LE GRUAU

E/t, une avoine préparée au
moulin. Le bon Gruau vient de
Touraine, & de Bretagne. Ou
le mange, il fait dormir.

LE VERxMlCHL

Eft une parte compofée de la
plus belle farine de froment &
d'eau, réduite en filets par le
moyen d nne feringue quiap/u-
fîeurs petits trous. Le vermichel
blanc doit être nouvellement

K
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fait , le plus blanc qu'on pourra.
Le jaune doit eftre d'une belle
couleur dorée, Ccc, & nouveau.

L'AMIDON

Eft fait de froment. Il doit
être blanc, friable, en gros mor¬
ceaux , Se fechéau (oleil.

Celuy qui eft fechc au four,eft
d'un bhnc grifaure & beaucoup
plus dur.On en fait de l'empois,
auquel on donne un bel œil a-
vec de bel émail, un peu de fuif
de mouton, & d'alun d'Angle¬
terre.

LE FENUGREC

Se trouve en divers endroits
de France. Cette graine doit
eftre d'un jaune prefque doré.
Elle devient rougeaftre & bru¬
ne quandon la garde longtemps
elle eft de la grolïeur d'un demi
grain de froment, dure, fblide,
& triangulaire, un peu incifée
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prefque tout autour, d'une o-
deur forte & allez mauvaife. Il
doit élire nouveau, doré &. bien
nourri.

On en fait des cataplâmes é-
rnolliens & refolutifs.

LA SEMENCE DE LUSERNE,
ou Medica.

Vient d'une cfpece de faint
Foin. Elle vient en France Cet¬
te graine eft un peu longue , &
un peu pointue , d'un jaune paie
lors qu'elle eft nouvelle , clic
devient rougeaftre , &. enfuice
allez brune en vielhllant elle elfc
un peu pluspethe quecclle du
Creflon Alenois, Ion goût en
approche, mais il n'a pas tant
d'acrimonie. On la fait manger
aux animaux.

L'AGNUS CASTUS

Eft un arbrifteau qui croift le
iong des rivières. Sa femence

I
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doit eftre nouvelle, grofTe, bien
nourrie , & venir des payschauds.

On s'en fert pour les maux
Vénériens.

LE MAGÀLEP, OU MAHALEP

Eft l'amande d'un petic fruic
tout femblable à un noyau de
cerife, qui croiïr fur une efpece
d'abriffeau, il vient ordinaire¬
ment d'Angleterre. Il doit cftre
nouveau,le plus gros & le moins
rempli de petites coques qu'il fe
pourra, & qu'il ne fente point
îa punaife. Il fert aux Parfu¬
meurs.

LA GRAINE D'AVIGNON

Y ient d'un arbre qu'on appel¬
le Licium, elle eft de la grofîeur
d'un grain de froment, à 3. ou
4. angles , & quelquefois en
cœur. Elle eft verte tirant fur
le jaune, d'un goût aftringeanç
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'& fort amere.

Les Teinturiers en teignent
en jaune.

LES MYRTILLES

Sont des femences qui vien¬
nent des Myrtes du Languedoc
& delà Provence.

Les'Myrtilles qu'on nous en¬
voyé ont été fechés au foleil,
a;nfi ils font ridés, mais lorsqu'¬
on les cueille dans leur maturité
ils font lifTes & fucculents, de
forte qu'on en pourroit tirer le
fuc. f.

On s'en fcrt pour refTerrer.
LE STAPHISAGRE

Eft la graine d'une plante qui
croift dans la Provence. & le
Languedoc. Elle doit élire bien
nourrie, la plus nouvelle, & la
moins remplie d'ordure qu'il fe
pourra. Elle e(k de h gro/Teur
4'un pois , de figure rriangulai-

K iij
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an Tralti
re, de couleur noiraftrepar def-
fus, toute chagrinceau dehors,
d'un blanc jaunaftre en dedans,
d'un goût mordicant, amer , &
fort defagreable. On s'en ferc

"pour faire mourir les poux aux
petits enfans.
L'AMBRETTE, OU SEMENCE

MUSQUE'E

Eft une femence de la grof-
feur delà telle d'une épingle,
d'un gris brun , & comme cha¬
grinée, & en rein, d'odeur de
mufe & d'ambre quand elle efr,
nouvelle. On la doit choifir
nouvelle, bien nourrie, de bon¬
ne odeur, féche, nette. Elle
vienr ordinairement de ia Mar¬
tinique» Les Parfumeurs s'en,
fervent.

LA COCHENILLE,
OU MESTEQUE

JEft une graine de la groffeur.
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d'une tefte d'épingle } de figure
à demi-plate , triangulaire, &
chagrinée , d'un gris argenté
par deflTus,& d'un rouge de fang
de bœuf au dedans. Elle vient
du Pérou, & de la nouvelle Ef-
pagne. Elle vient d'une plante
qu'on appelle Opomium.

On s'en fert pour teindre en
écarlatte- On en tire le Carmin.
Elle entre dans la lacque fine,

L A CO CHENILLE
CAMPESCHANTE

N'eft que la criblure de la co¬
chenille Mefteque. Ou bien la
cochenille Mefteque même qui
a déjà fervi à la teinture.

LA C OCH ENIL LE
TETRECHALLE

N'eft que la terre qui fe trou¬
ve dans ia cochenille Campef-
chane. Toutes ces cochenilles
fervent aux Teinturiers.

K- iiij
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LA GRAINE D'ECARLATTE

Vient d'un arbrifleau toL7t
femblable au houx. Celle de
Languedoc eflJa plus' eftimée,
celle de Portugal eft petîte,mai -
gre , & d'un rouge noiraftre. Il
faut qu'elle foit nouvelle parce
que les vers mangent la vielle.

On en faitlefyrop d'Alker*
mes.

LE PASTEL D'ECARLATTE

Eft une poudre qui fe trouve
dans la graine d'Eearlatte , îors
qu'elle eft nouvelle.

Elle doit eftre d'un très-beau
rouge > qu'elle n'ait point efté
afpergëede vinaigre, pour lors
elle eft humide & d'une odeur
allez defagreable.

Ellefert aux Teinturiers.

LE SYROP D'ALKERMES

Eft fait de la graine d'Eearlatte
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récente, & de fucre. Il vient de
Nîmes & de Montpellier.

Ildoit eflre d'un rouge foncé,
nouveau, de confidence moyen¬
ne, le plus uni & le moins aigre
que faire fe pourra , pas trop
chargé de fucre, cequifecon-
noift à fa couleur d'un rouge
pale, & à fon goût fucre. Celuy
qui e/l fidèlement fait en: amer
& alfez defagreable.

L'AMOMUM RACEMOSUM
ou en Grape

Eftun fruit qui vient des gran¬
des Indes. On le choifira ie pius
nouveau qu'on pourra ayant fes
gouiTes rondes & blanchaftres,
tirant fur le blond, pelantes &•
bien remplies , il faut rejetter
celles qui font ouvertes qui con¬
tiennent des grains noirs 6c ri¬
dez. Il faut qu'elles foient bien
remplies de grains gros & bien
nourris, d'un gouft chaud, pi-Kv
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quant i fort aromatique, & ap¬
prochant de ecluy de Carda¬
mome. Il entre dans laTheria-
que.
LA GRANDE CARDAMOME,

ou Maniguette, ou graine
de Paradis

Eft une graine triangulaire,
rougeaftre extérieurement , &
blanche en dedans, d'un gouft
acre & piquant comme le poi¬
vre.
LA MOYENNE CARDAMOME

Eft une graine renfermée dans
une goufle. Elle doit avoir les
qualitez de la petite Cardamo¬
me, dont on va parler.

LA PETITE CARDAMOME
Vient de Hollande dans une

petite goufle triangulaire, on la
choifira nouvelle, bien nourrie,
pefante, pleine 3 non piquée.
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petite & feche. C'ed h feule
qui foie ufuéeen Médecine.

LA NIELLE ROMAINE

Elî une femence longuette
renfermée dans des goufles. Elle
cft gnfc, d'un gouft piquant,
d odeur forte, & aromatique.
Elle doit eftre nouvelle, bien
nourrie, de belle couleur jaune,
Je plus aromatique au gouft & à
1 odeur qu'il fe pourra , & d'I¬
talie. Elle fiic mourir les vers,
& chatte les vents.

LES QUATRE SEMENCES
froides

Sont les graines de Citrouil¬
les, de Courges , de Melons, &
de Concombre. Elles doivent
eftre de l'année, pefantes, fc-
ches , ne fentanc point le moifi,
prendre garde qu'on ne donne
le Concombre pour le Melon,
oa le Melon pour le Concom-

K vj
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bre, mais celle de Melon eft
plus étroite que celle du Con-
combre. On en fait des émul-
fions rafraichiiTantes.

L'HUILE DES QUATRE
Semences

Doit eflre proprement faite,
nouvelle tirée , bien blanche
uns gou/l, ny odeur.

DES RACINES.

LA Racine de l'Ipecacuanha
vient du Brefil fur les mines

dur. Le brun e/l le meilleur, Se
le plus cher. Le gris e/l moins
violent que le brun.

Cette racine doit être nou¬
velle j bien nourrie, foncée, dif¬
ficile à rompre, refineufe, ayant
un nerf dans le milieu , prendre
garde qu'elle ne foit mélangée
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de fa tige Se de tes filamens, qu¬
elle Toit d'un gouft acre, amer,
6c defagreable. Le brun eft le
meilleur, c'eft celuy qui fc trou¬
ve fur les mines d'or , les autres
fe trouvant au bas des monta¬
gnes 6c dans les prez.

C'eft un grand remède pour
la diyiènterie.

L'IPECACUANHA BLANC

A la racine blanche, 6c toute
femblable au Ben blanc, ou à la
racine du Diclamneblanc.

LE CGNTRA-YERVA
Cette racine vient de la nou¬

velle Efpagne. On la doit choi-
fir nouvelle, bien nourrie garnie
de longs filamens, noùeufe, pe¬
lante,d'un rougetané au dehors,
d'un blanc grifâtre au dedans,
d'un gouftfuave 6c aromatique.

Elle refifte aux venins.

|
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DRAKENA

Cette racine efl: fortfembla-
ble au Contra- Yerva. Elle croît
dans le Pérou.

C'efl un contre-poiTon, & Tes
fcùil/es font un poifon.
LE CONTRA-YERVA ELANC

JE/1 une racine qui vient par
toutenFrance,c'eftl'Afclepias.
Elle eft fort déliée, blanchâtre,
affez femblable à celle de l'Afa-
rum. Elle doit e/tre nouvelle,
bien nourrie , d'un gouft tant
foitpeu piquant & aromatique.

C'eft un contre-poifon.
LA VIPERINE, O U

SERPENTAIRE ViRGINlENNE

Eftune racine qui vient dans
îa Virginie. Elle doit être nou¬
velle, fa racine grolTe, bien nour¬
rie, de forte odeur comme l'Af-
gicou la Lavande mâle, foit au
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aezouà la bouche, celle donc
les feuilles font verres & bierç
nettoiéeeftla plus eftimée.

C'eft un contre-poifon.
LA RUBARBE

Eft une racine qui vient dur
Levant. Cette racine nouvelle¬
ment tirée de terre e/l groiTe,
iîbrcufe, noiraftre pardefîus, &
d'un rouge marbré au dedans.

On la doit choifïr nouvelle,ea
petites pièces unies, folides, pe-
fantes, d'un gouftaflringeant,
un peu amerc, d'une odeur aflez
agréable & un peu aromatique,
de couleur jaune affez belle en
dehors, & de couleur de noix
de mufeade en dedans. Eftanc
trempée dans de l'eau elle luy
doit donner une teinture appro¬
chante de celle du fafran.Eftant
câlTée fa. couleur intérieure doit
eftre vive & vermeille. Il faut
prendre garde que ce ne foit de
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Welle R'ubarbe racommodée a-
vec des poudres, mais en ce cas
il s'attache une poudre )auns
aux doigts en la maniant.

Elle purge en reilerrant.
LA RUBARBE DE L'AMERIQUE

Vient dans nos jardins , on
l'appelle Rapontic , il a les mê¬
mes qualités que ia Rubarbe de
Perfe, mais on le connoi/îxa, en
ce que la Rubarbe ne donne au¬
cune vifcofîté à la bouche, & le
Rapontic en laide.

LE JALAP
Eft la racine de la Belle de

nuit. Elle vient des Indes Occi¬
dentales. JJ ne la faut point a-
cheter en poudre,car on y mefle
de la racine de Brionne , St du
Jalap vermoulu. Sa poudre doic
eftre fort fine.

C'eft un bon purgatif pour
leshydropiques.
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On en tire une refine qu'on

appelle refîne de Jaïap, & un
extrait qui font fort purgatifs.

LE MECHOACAM, OU
Scamonée, ou Brionne de

l'Amérique.
Eft une racine légère > blan¬

che tant dehors que dedans,qu'-
on apporte coupée en rouelles
de la Province de Mechoacam
dans la nouvelle Efpagne.

Le Mechoacam doit eftre en
belles rouelles, blanches de/Tus
& dedans, Cec & pefant, d'un
gouft prefque infipide, non fale
ny maigre, ny mince ou aride,
&: prendre garde qu'il n'y ait de
la Brionne méfiée. Mais le Me¬
choacam à Ces lignes plus fer¬
rées , &: efi: d'un gouft: doux > la
Brionne eft pierreufe Se amere.

C'e/l un bon purgatif des fe»
rofités.

I
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LA BRIONNE OU VIGISTE
blanche } ou coluvréc

Eft une racine qui croifl par
tout en France. C'e/l un violent
purgatif dont il ne fe faut point
fervir , principalement quand
elle eftreflente.

LE FECULE DE BRlONE
Se tire de lacoluvrëe, étant

feche elle recemble à de l'A¬
midon. Ellefert peu.

LE TURBITH

Efl: la racine d'une plante ram¬
pante- Cette racine doit être
fendue en deux pour en ofterle
cœur,qu'cUe fou difficile à. rom¬
pre, grife au dehors, ôc grifâ-
tre en dedans, pefante , non ca¬
riée, refineufe par tout. On ai¬
me mieux les petits morceaux
que les gros.

C'efl un purgatif des fero-
fués.
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LA TAPSIE BLANCHE,

ou le Turbit gris,
Efl: la racine d'une plante

qui a les feuilles comme le fe¬
nouil. On le donne au lieu de
Turbit; mais la Tapfieeft plus
légère, froncie, d'un gris argen¬
té au de/Tus, & d'un goût iî acre
& fi chaud quand elle efl nou¬
velle , qu'elle enlevé la bouche.

LE COSTUS ARABICUS

Eft la racine d'un arbri/Tèau
fort femblable au fureau qui
croift dans l'Arabie.

On la choifira en belles raci¬
nes pelantes, d'un gris cendré
au delïiis, & d'un gris rougeâ-
tre au dedans, mal-aifé à rom¬
pre , d'une odeur forte , d'un
gouft aromatique, accompagné
de quelque amertume.

II entre dans la Thcriaquc.
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LE COSTUS DOUX

Efl une perite racine, fort ap¬
prochante en couleur, groffeur
& figure au Terra Mérita.

Cette racine efl fore rare.

LE COSTUS AMER,
ou Coftus Indicus

EA une groûe racine fort dure,
qnie, luifante , qui refTemble
plûtoft à un morceau de chefne
qu'à une racine.

Le Gingembre

Eft la racine d'un petit rofeau.
Il doit eftre nouveau , Cec , bien
nourri, difficile à rompre, d'un
gris rougeâtre audefîus , refi-
ceux au dedans, d'un gouffc
chaud &. piquant.

LesGingembres d'Angleterre
font molafles, filandreux, blancs-
defTus & dedans, & fouvenc ver¬
moulus ils ne valent rien.
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Le Gingembre vient des Ifles

Antilles,
Le Gingembre confit

an lucre

Doit eflrc mohfle, non filan¬
dreux il doit être gros, d'une
couleur dorée,d'un goufî agréa¬
ble ny trop chaud ny trop acre,
& dont le fïrop foit blanc & bien
cuit. Il vient de l'Amérique.

Il elt pectoral.

Le Z£RUMJBETH, ET LA
ZEDOALRE

Sont deux racines de diffé¬
rente couleur quoy qu'elles pro¬
viennent d'une même plante
qui a les feuilles fembhbles à
celles du Gingembre.Elles vien-
nent des grandes Indes.

La Zerumbeth eft la partie
ronde de la racine qu'on nous
aporte coupée par roéeUei com-
mele Jalap. Il doitêcye prisas-
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hors & dedans, pefant, difficile
à rompre, non carié, d'ungoufi
chaud & aromatique.

La Zedoaireeft la partie Ion-
gue de la racine, fermant com¬
me de pied auZerumbeth. Elle
doit être de la longueur Se grof-
feur du petit doigt, d'un blanc
rougeaftreau deffus & blanchâ¬
tre au dedans, bien nourrie, pe-
fante, & mal-aifée à rompre,
fans vermoulure , d'un gouft
chaud & aromatique comme ce-
luy du Romirin.

Le Zedoaire eft un grand cor¬dial.

L'iris de Flouence

£iî h racine d'une flambe ou
gayeul. Il faut qu'il foie de Flo¬
rence , gros 8c bien nourri, uni,
blanc deffus, Cec dedans, diffi¬
cile à caffer, d'une odeur douce
tirant à celle de la violette, non
maigre > ny fale, & fans odeur,
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non vermoulu.

H 9

Le grand galanga
Eft la racine d'un rofeau qui

a les feuilles approchantes de
celles de l'Iris,il croift àjara &
dans la Chine.

Cette racine doit être pefante,
grofle, rougeâtre audeiTuSjblan-
che au dedans, d'un gouft chaud
& piquant fuivi d'un peu d'a¬
mertume. Q^and elle cil vielle
elle devient infipide.

Les Vinaigriers en font aigrir
leur vinaigre.

Le petit galanga

Eft une racine rougeâtre. ElJe
doit être bien nourrie , haute en
couleur, étant mâchée elle doit
être d'un goût piquant & aro¬
matique, &: prendre garde, qu'il
ne foit meûé du gros Galanga.

Mais ie petit n'eft pas plus
gros que le petit doigt, d une
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couleur vive, & d'un gouft plus
chaud que le grand Galanga. Il
eftplus ufitéenMedecine que le
grand Galanga. Les Vinaigriers
s'en fervent aufïï.

LA TERRA MERITA , OU
Çurcuma, ou fafran,ou Souches

des In les, de Malabar, ou
de Babilone,

E/t une racine jaunâtre exte-
rieureraent,qui vient des Indes.

Elle fera choihe grolîe, nou¬
velle, refineufe,difHcile à cafler,
la plus pefanre & la moins ver¬
moulue & chargée de poufiiere
que faire fepourra.

Elle brunit en vieilliflant, é-
cant batuë fa poudre eft plus
rouge que celle de la nouvelle.
Il y en a qui étant caffée en deux
paroift brune fuivant qu'elle e/l
plus ou moins refineufe.

Les Teinturiers & plu/îeurs
autres ouvriers s'en fervent.

Lf
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Le souchet rond, ou
d'Angleterre» ou de Flandres,.

Eft une racine difpofée par
nœuds Semblables à de gros
grains de chapelet, de couleur
Brune au deiïus, & grifeau de¬
dans d'un gouft aftringeant, &
prefque fans odeur forçant de
terre.

Elle croiït dans l'eau, Ces ti¬
ges font triangulaires. Elle croît
dans nos ruiilaux & étangs ,
fur tout à E/lampes.

II cft bon contre la colique. £
Le souchet long, ou

Galanga fauvage,
Eft unepetite racine noùeufe,

entourée de filamens, de cou-"'
leur brune au deflus , grifâtre
au dedans, d'une odeuraflez a-
greab/e quand elle e/l nouvelle
& bien fêche.

Elle nain1: dans nos ruilTeaux.
L
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Il le faut choifir gros, fec,

ne Tentant point le moifi ny l'en¬
fermé, & non vermoulu.

Il a quelque ufage dans la
Médecine, Se chez les Parfu¬
meurs.

L'Esule
Eft l'écorce d'une petite raci¬

ne rougeâcre. On la faie venir
de Provence, & du Languedoc.

L'Efule doit êcre nouvelle
en belle écorce , rougeâire au
deiïus & au dedans,- il faut qu'¬
elle foie d'un gouft allez defa-
greable, accompagné de grandeacrimonie.

C'cft un purgatif des eaux.
DU PENTAPHYLLUM, OU

quinte feuille,

Cette plante à cinq feuilles
elle fe trouve partout. On em¬
ployé la racine dans la Theria-
que.
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LA THIMELE'E OU THrMEL^A

Eft une racine legere,de diffe-
rence grolTeur & longueur, rou-
geâtreau deflus, & blanche au
dedans, ligneufe, fibreufe, dou¬
ce aux commencement qu'on la
tient dans la bouche, & après
cau/îique& brûlante comme le
feu, principalement lorfqu'elle
efl nouvelle. On perce l'oreille
& on met un petit morceau de
cette racine dedans pour tirer
les eaux.

LA PAREIRA BRAVA
Cette racine e(h toute fem-

blable au Thimel^a, mais elle
elr, plus dure.

Elle pouffe des feuilles com¬
me la Vigne fauvage.On dit que
c'e/t un ipecifique pour lapier- .
re. Il n'y a pas longtemps qu'on
la connoift en France.

I
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L'ELLEBORE BLANC, OU
Veratrum,

Croifr. fur les montagnes du
Dauphiné & de Ja Bourgogne.

Sa racine eft blanchâtre, rem¬
plie de fîlamens longs Se blancs.
Elle doit être groiîe, & avoir de
belles racines garnies de Jon<rs
fîlamens, jaune au deflus , &
blanche au dedans, d'un gouft
acre & defagreable.

C'eft un puiflant Sternuta-
toire.

L'ELLEBORE NOIR

Efl une racine brune, garnie
de fîlamens, noire au de/Tus &
grife au dedans.

■Il la faut choifir en belles ra¬
cines, feches, nettes, & garnies
de longs fîlamens.

C'eft un puifTant purgatif, on
en purge les fous.
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LE DORONIC ROMAIN

Eft une petite racine jaunâtre
au deffus, & blanchâtre au de¬
dans, d'un goût douceaftre Se
aflringeant > accompagné d'un
peu de vifeofité, on nous l'ap¬
porte des montagnes de Pro¬
vence & du Languedoc, c'elt
l'Anthora.

Il doit eftre gros , non plâ¬
treux , ny vermoulu, bien blanc
en dedans.

On dit que c'eft un contre-
poifon.

L'ANGELIQUE

La racinede l'Angélique doic
e/tre gronde, longue, blanche
dedans , obfcure deflus , non
vermoulue , d'un gouft & d'une
odeur fuave & aromatique, ac¬
compagnée d'un peu d'amertu¬
me & venant de Bohême.
11 faut prendre garde que ce ne

Liij
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foit des racines de Meon que les
Bourguignons apportent àParis,
mais le Meon a la racinede per-
ûl, grifâtre defTus, blanc dedans,
& prefque fans odeur.

L'Angélique eft noirâtre 6c
d'affez agréable odeur.

C'eftune contre- poifon.
L'IMPERATOIRE

Doit eftre choiiîe en bel/es ra¬
cines nouvelles, difficiles à rom¬
pre, brune deflus, & verdâtre
dedans, d'odeur forte & d'un
goûc aromatique. Celle des
montagnes d'Auvergne eft la
meilleure.

C eft un cordial comme l'ArK
gelique.

LA GENTIANE

Eft une racine de moyenne
groffeur, elle doit être nouvel¬
le , bien feche, parce qu'elle di¬
minue beaucoup en fechant. La
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moins garnie de petites racines
& de terre qu'il fe pourra.

11 ne faut pas qu'elle foit fe-
chéeaufour, pour lors elle e/l
noirâtre dedans, cellequiaefté
fechée à l'air eft d'un jaune do¬
ré. Elle refifieaux venins.

L'ANTHORA

E/r une efpece d'Aconic qui
eft: le contre-poifon de l'Aco¬
nit. Sa racine eft: compofée de
deux navets allez courts, tres-
amere, blanche en dedans &
charnue , brune en dehors &
garnie de quantité de fibres.

LE THORA
Eft: une racine grumelée com¬

me celle du Renoncule de Con-
ftantinople.

Cet Aconit eft dangereux ou
mortel.

Liii)
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LE DICTAMNE BLANC,
ou la fraxinelle,

A Ces racines blanches, plus
menues que le petit doigt, un
peu amere & d'une odeur alTez
forte. L'on doit choifir cette ra¬
cine grofle, blanche deflus 8c
dedans, non remplie de fibres
& qu'elle Coït bien mondée. Elle
vient dans les Forefts de la Pro¬
vence & du Languedoc, c'eft
un contre-poifon.
LA CARLINE BLANCHE, OU

Chardonerette,
Efl une efpeee de Chardon.
On choifira fa racine nouvel¬

le, bien nourrie & Ceche, d'an
goût doux, & d'une odeur aro¬
matique.

f* C'eft un bon remcde contre
la pelle.



des Drogues. z-f9
LA CARLiNE NOIRE

Diffère de Ja blanche en ce
qu'elle eft ordinairement com¬
me à demi ouverte, & moins pe-
fan te que la blanche.

LA GRANDE VÀLERIENNE
A des racines grofles comme

le pouce, brune au dehors, Se
ridée comme par aoneaux, gar¬
nie de fibres fur les coftes, d'une
odeur fort aromatique, & fort
defagreable.

LA PETITE VALERIENNE
A les racines menues & de

bonne odeur, Tune & l'aurre va-
ierianne doit être bien fèche,
nouvelle , le moins remplie de-
fibres qu'il le pourra.

On s'en fert contre les poi--
fons.
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Le mehon, ou meum

Reflemble un peu au fenouil,
fa racine eit greffe comme le
petit doigt, noirâtre en dehors
& blanchâtre en dedans, lon¬
gue accompagnée de racines
plus menues, acre, un peu a-
mere , & d'une odeur afTez aro¬
matique. Ii vient des montagnes
d'Auvergne & autres. Elle en¬
tre dans la Theriaque.
LA TORMENTILLE SAUVAGE

A fa racine en gros tubercule
comme le pouce, brun en de¬
hors, ou rougeâtre , ftiptique
& accompagnée de quelques fî-
feres. La meilleure vient dans
les lieuxHerbus & Humides des
Alpes & Piémont.

On la doit choifir nouvelle,fe-
che, & des pais chaud. C'cft
unfudorifïque.
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LA BISTORTE

A la racine grofle comme Je
pouce & rortuë, ridée par a-
neaux, brune en dehors, de
cou/eur de chair en dedans, ac¬
compagnée de fibres chevelues
& d'un gouft aftringeant.

Elle vient dans les Alpes,
dans les Pirenées , & montagnes
d'Auvergne.

On la choifira bien nourrie,
nouvelle, brune au deilus, &:
rougeatreau dedans, & des païs
chauds.

L'ARISTOLOCHE RONDE,
loneue & blematite

Se trouvent dans Iesprez Se
dans les vignes de Provence 8C
du Languedoc.

Ces racines doivent être fe*
ches, bien nourries, principal
iement Ja ronde & la longue,
parce qu'il s'en trouve d'arides >

L vj
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ridées & feches,& qui n'ont que
la peau.

La belle Ariftolochc doit être
pefante, jaune dedans 5grife def-
fus&unie. Elles font vulnérai¬
res.

L'ARISTOLOCHELEGERE,
ou Tenuis

Aime les bois , les oliviers, Se
les colines feches & pierreu-
fes des pais de Provence & Lan¬
guedoc.

Elle doit avoir les mefmes
qualiteE que les deux précéden¬
tes , être en belles racines, fem-
blabîeà l'Ellébore.

Elle entre dans la Theriao^ue.
LA PIRETHRE

Eft une racine de moyenne
longeur, delagrofïeurdupetit
doigt. grifâtre au deflus, blan¬
châtre au dedans , garnie de
quelques petites fibres, & d'ua
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goufl: acre & brûlant.

Elle doit être choifie nouvel¬
le , bien nourrie, feche , mal-
aifée à rompre, du goufl: & de
la grofleur cy ■deflus.

Elle croift dans le Royaume
de Tunis. Elle appaife les maux
de dents.

LAPIRETHRE D'ALEXANDRIE;
ou pied d'Alexandrie

Eft une petite racine de la lon¬
gueur d'un demi pied, d'un gris
brun deflus, & blanchâtre de¬
dans & garnie de quelqnes fi¬
bres.

Elle a au haut une efpece d©
barbe comme le Meum, d'un
goût acre & mordicant appro¬
chant de celuyde la Pirethre,
mais elle eft plus menue plus
longue, 6c eft apportée par bot¬
tes de Hollande.

Il la faut choifir nouvelle, en
groflcs racines comme la prece-

W
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dente, & rejetter celle qui efl
en gros filées. On en fait du vi¬
naigre , &c.

Le Behen blanc
Eft une racine femblable à la

Pirechre, griïâtre audeflus, Se
un peu plus blanche au dedans,
d'un gouit prefque infipide :
Elle lai/fe pourtant une amertu¬
me affez defagreable quand on
la tient quelque temps dans la
bouche,

On choifira le Behen en grof-
fes racines, non cariées, diffi»
cilesà rompre , les plus nouvel¬
les qu'il fera poflîble, & d'un
goût aftringeant & aromatique.

LE BtHEN ROUGE

Eft une racine qu'on apporte
du- Mont Liban , & autres en¬
droits de la Sirie, coupée par
tronçons j étant dans la terre
«lie à la figure de nos gros na-
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veaux, garnie de fibres, de cou-
leur brune au dciTas ôc rougeâ-tre dedans.

On le choifira fec, haut en
couleur, d'un goût aftringeant
& aromatique, & nouveau,par¬
ce qu'il fe carie en vicllifTant.

Elle refifte aux venins.
I/O RCAN ET TE

E(ï une racine qu'on doit choi-
fir nouvelle, feche , fouple d'un
rouge foncé deflus, blanche de¬
dans, avec une petite tefte de
couleur bleue , étant frotée fur
l'ongle ou fur la main, elle doit
faire un beau vermeil.

Il croi/l en Provence. On en
fait des couleurs.

L'ORCANETTE DE LEVANT,
ou de Conftantînople

E/t une racine grofle comme
ïe bras, il femble que ce n'efr.
«qu'un amas de feuilles longues
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& larges tortillées enfembler
comme le tabac à l'andouille.

Elle eil d'un rouge fort ob-
feur, fuivi par intervalles d'un
très-beau violet. Il paroift au
haut de cette racine une efpece
de moififfure blanche & bleuâ¬
tre qui eft comme fa fleur. Au,
milieu de la racine il y a un cœur
qui eft une petite écorce mince
& longue, qui reflemble à de la.
canelle, d'un très-beau rouge
par deflus, & blanche par de¬
dans.

On en fait des couleurs.

LA GARANCE , OU RUBTA
Tinclorum en branche

Eft une racine à la. venue de
la terre fans préparation que
d'eftrefeche.

LA GARANCE EN GRAPE '
ourobbé>

Eft la Garance en branche dont
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©n a tiré la première écorce &
le cœur, & réduite en poudre
groffiere.

LA GARANCE NON ROBBE'
Eft h Garance en branche

moulue & réduite en poudre.
La meilleure Garance eft

celle en grape ou robbé. E-
tant tirée des tonneaux elle doit
eftre d'un rouge pâle, en vieil-
liflant elle rougit, & devient
d'un très - beau rouge.

Celle deZelande efte/time'e
la meilleure. Les Garances fer¬
vent aux Teinturiers. Elles font
diurétiques.

LA 5ALSE PAREILLE
Eft une racine dont la plante

rampe comme du liere. Elle
croift dans la nouvelle Efpagnc
& dans le Pérou , & aux Indes,
dans les lieux humides & mare'»
cageux.
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La plus belle & la meilleure

cft celled'Efpagne,elledoit être
en longs filamens, de la grolTeur
d'une plume à écrire , grife au-
dciïus , & d'un blanc accom¬
pagné de deux rayes , rougeâcre
en dedans, facile à fendre en
deux, Se qu'en la fendanc il n'en
forte point de pouffiere, ny d'é-
clars vermoulus , & qu'étant
bouillie elle rende l'eau rouge.
On doit rejeuer celle quiefthu-
mide,extrémement menue,rem-
pliede petites fibres, auflî-bien
qu'une certaine Salfepareille
qui vient de Hollande en petites
botes coupées par les deux
bouts.

Il vient une Salfepareille de
Marfeille rougeâcre au deflus
&. en botes longues coupées par
les deux bouts qui eu fort bon¬
ne.

La Salfepareille bâcarde ou
de Marignan qu'on appelle mal

i1
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à propos de Mofcovie ne vaut
rien.

La Salfepareillc cû un antH
Vénérien.

LA SQUINE, OU ESQUINE
Eftune racine noiieufe, qui

vient des Indes & de la Chine.
On la doit choifîr pefance, re-

fmeufe , difficile à couper, mon¬
dée de fa première peau,rougeâ-
tre, non mangée des vers , &
prendre garde que les trous n'en
ayent été bouchés avec du bol,
ou autres terres.

Elle eft fudorifique & Anti-
venerienne,

L'AS ARUM, OU CABARET,
ou Nard fauvage

Eft une racine qui vient de
Canada, on en trouve vers Lion
qui efl: celle que l'on vend à Pa¬
ris.

On le doit choifir véritable

I



%6q Traité
levant, en belles racines non
fîbreufes,ni brifées, grife deflus,
d'une odeur pénétrante , d'un
goût acre , accompagné d'un
peu d'amertume. Que ce ne ioit
pas laracinc d'Afarina qui vient
de Bourgogne.

Mais l'Azarum eft en petites
racines grifes de la grofleur d'u¬
ne petite plume à écrire, & l'A-
zarinaeflen petites racinei noi¬
râtres, lèches, arides, remplies
defîlamens*

L'Azarum efl un vomitifs
LA REGLISSE

Eftune racine qui vient d'Ef-
pagne. Elle doit être nouvelle,
unie, de la grofleur du gros
doigt, rougeâtre deflus, d'un
jaune doré dedans, facile à cou¬
per , douce au gouft, & doit ve¬
nir de SaragofTe. Celle de
Baionneeft grife deflus, menue,
terreufe, & de peu de garde.

La Reglifle doit être jaune »
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bien feche > que ce ne foient pas
des rebuts, qui font ordinaire¬
ment noirs & étouffés. La feche
vaut mieux que la verte, elle eft
moins amere, & foifonncplus.
On en fait des Tifannes pecto¬
rales.

On en fait du fuc deReglifle
noir,& b/anc,le noir vaut mieux
que le blanc.

L'ACORUS VERUS
Qu'on appelle mal à propos

Ca m us ^Aromaticus , eftla raci -
ned'unrofeau.

Onlachoifira nouvelle, bien
nourrie» mondée de filamens,
difficile à rompre, acre, d'une
amertume alTez agréable, d'une
odeur fuave <3c fort aromatique.

Elle eft de la groffeur du petic
.doigt & d'un demi pied de long
& vient de Pologne, Tartarie,
&ç.

Elle entre dans la Theriaque
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LE CALAMUS VERUS

Eft une racine de rofeau qui
vient du Levant, on la choifira
grofle, nouvelle, mondée de là
petite racine & de Tes branches,
& en botes,non fourées d'autres
racines ou menu - branchage ;
elledoit être d'un grisrougeacre
au de/Tus, & blanchâtre dedans,
garnie d'une moële blanche,qui
devient jaune en vielliffant, ôc
fe réduit en poudre comme fi les
vers l'avoient mangée.

Il faut qu'elle fe rompe par
éclats, & qu'elle foit d'une a-
mertumeinfuportable. Elle en¬
tre dans la Theriaque.

LES CANNES A SUCRE

Sont des rofeaux qui croiffent
en abondance , dans les Indes.,
auBrefil, &c.

On en tire le fuerc.
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LA MOSCOVADE GRISE

Eft lefucre des Illesnon at-
teré. Il faut qu'elle foit d'un
gris blanchâtre, feche, la moins
graiîe, & qu'elle fente le moins
Je brûlé qu'il fera polîible, c'eft
la bafe de tous les différents fu-
cres que l'on fait.

LA CASSONADE

EU un fucre des Ifles atteré,
faitde la Moîcoiiade grife fon¬
due. La plus belle vient du Bre-
fil. Elle doit être extrêmement
blanche, feche , grenue, d'un
goût & d'odeur de violette.

La meilleure d'apre's efl la.
Caïenne qui eft blanche & fe¬
che, & faite des bas de pain.
LE SUCRE DES SEPT LIVRES

Qui en pefe ordinairement
jufqu a douze, e/l la Mofcoiiade
grife clarifiée & mife en pain.
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C'eft céluy dont on ufc dans les
maifons bourgeoifes.

Il doit être blanc, bien étuvé,
d'un grain ferré, fec & fonnanc.

LE SUCRE EN PETIT PAIN
Doit être bien étuvé , d'un

grain fin , ferré & brillant, &c
refonant quand on le frape du
doigt.

On en fait des drops & confi¬
tures.

LE SUCRE ROYAL
Efl du petit fucre blanc, égal

partout, d'un grain fin, ferré,
brillant & ferme , & facile à
caiïer qui eft, la marque des fu-
cres bien écavés.

LE SUCRE DEMI-ROYAL

Efl en petit pain extrême¬
ment blanc, envelopé de papier
violet & vient de Hollande.

La
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LA CHIPRE OU SUCRE ROUGE

Eftune efpece de Mafcoiïade,
que Ton forme en Caflonade,
laquelle eft faite des firops des
fucres des fept livres.

Elle doit être d'un gris rou-
geaftre, laplusfeche, Se qui ne
fente guère Je brûlé. On en met
dans les clifteres.

Les Apoticaires en font mal
à propos leurs fîrops.
LA DOUCETTE OU MELASSE

ou firops de fucre, ou de
Chypre

Ne font que le iîrop gras de la
Chipre. Il ne vaut rien.

LE SUCRE CANDI BLANC
Eft de la CafTonade blanche

du Brefil, 8c du fucre blanc fon¬
du enfemble.

On le doit choifir Cec , blanc,
clair, tranfparent, & de Hol-

M
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lande. On Iç mange pour hume¬
cter la poitrine.

Le sucre candi roux
Se fait avec des Mofcoiiades

brunes. Il doit être fec, roux, &
veritablcHollande.On le donne
pour les maladies de poitrine.

LE SUCR D'ORGE

Eft de la Caflbnade fondue
dans de l'eau clarifiée.

Il doit être d'une belle cou¬
leur d'ambre, (ec, nouveau fait,
n'adhérant point aux dents. On
le colore ordinairement avec le
fafran. On le donne pour le rhu¬
me.

LE SUCRE ROSAT
Eft un fucre blanc, clarifié, 5c

cuit dans l'eau rôle.
Il le faut choifir en tablettes,

fec, bien travaillé, difficile à
cafler, d'un gouft: &. d'une odeur
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derofc, blanc & nouveau fait.

On en fait au/h en grenailles
LES PASTILLES DE PORTUGAL

Sont faites de beau fucreen
poudre, & d'ambre gris.

Elles doivent eftrc véritable
Portugal, non mélangées d'ami¬
don , ce qui Ce connoift à leur
gou/l pâteux & peu fucré. On
les mange par delicatefTe.

Les différentes drogues Se
préparations defucre font infi¬
nies , lifèz les pharmacies.

I

DES BOIS.
LE BOIS D'ALOES

ESt un arbre qui vient dans
la Chine qui croit de la.

hauteur de nos Oliviers. Il doit
eftre noir,de couleur changean¬
te , plein, pefant, maffif, gros.

Mi;
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épais,qui ne tire point à la blan¬
cheur, & qui s'alume difficile¬
ment,,

L E BOIS D'AIGLE

Eft le premier bois d'Aloës
<]ui fe trouve fous l'écorce, il eft
noir, compact, pefant.

LE BOIS DE CALAMEOUC

Eftle fécond bois d'Aloës qui
fe trouve fous le bois d'Aigle, il
eflléger, veineux, femblableà
du bois pourri, & d'une couleur
tanée. Il doit êtred'un tané lui-
fant, bien jafpé au deiïus, com¬
me poreux, d'un blanc jaunaftre
en dedans , d'un gouic amer
quand on l'a tenu quelque tems
dans la bouche , refineux, fem-
blable à du bois pourri , qui
brûle comme de la cire étant
mis au feu j jettanc une odeur
fuave & douce.

Celuvqui a des morceaux Û6
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gomme eft le meilleur, pourveu
qu'on les y ait pas mis.

LE BOIS DE TAMBAC
Eft fort précieux , c'efl: le

cœur du bois d'Aloës. On n'en
voit point en ce pays icy.

L'ASP AL A TH

L'on vend trois fortes de boiY
fous le nomd'Alpalath. Le pre¬
mier eft un boisnoiraftre, qu'on
croit être le véritable bois d'Ai¬
gle cy-de/lus.

Le fécond efttantfoit peu a-
mer, pefant, oléagineux, rem¬
pli de veines de différentes cou¬
leurs, Iefquclles le rendent rou-
geaftre. Son écorce eft g:ife, é-
paifTe & fort raboteufe.

LE BOIS DE RHODE OU
DE ROSE

E/t Je troifiéme que l'on vend
fouslenomd'Afphalath. Il ne

M ii;
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faut pas croire que ce foit le ro«
fîer qui porte nos rofes. 11 eft de
couleur de feuille morte 8c d'o¬
deur de rofes.

Il vient de l'I/lede Rhode Se
de Chipre.

Le bois de rofe doit être nou¬
veau, fcc, couleur feuille mor¬
te, d'odeur de rofe, le plus gros
Se le moins tortu qu'ii te pourra.

On s'en fert un peu en Méde¬
cine à caufe de fa bonne odeur.

On en tire unehuile qu'on ap¬
pelle de Rhodium , laquelle es¬
tant nouvelle rcfïembleà l'huile
d'olive, mais enfuite elle s'é-
paiffit, & devient d'un rouge
obfcur, comme de l'huile de
Cade.

LE SANTAL CITRIN

Eft: un bois qu'on nous appor¬
te de la Chine & de Siam en bû¬
che fans écorce. Il doit être pe-
fant, de bonne odeur , jaune
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comme le Buis, & non du bois1
de citron.

LE SANTAL BLANC

Efl un bois qui approche beau¬
coup du Citrin , il n'en diffère
que par la couleur, & par l'o¬
deur. On l'apporte par bûches
fans écorces de l'Ifle de Timor.

II le faut choifîr pefant, blanc,
& de la meilleure odeur qu'il fe
pourra.

On s'en fert dans la Méde¬
cine.

LE SANTAL ROUGE

Nous eft apporté en groffes Se
longues bûches dcriflede Ta-
naffarin, & de la Colle de Coro-
mandel.

Il dokeftre noirâtre audeffiis,
d'un rouge foncé , brun au de¬
dans , & difficile à fendre parce
qu'il n'efl pas de fil, d'un goût
inlîpide, èi prefque fans odeur.

Miiij
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II faut prendre garde que ce

ne foit du bois de Corail. Il en¬
tre entre dans les Onguens.

LE SANTAL EN TAFETAS

EftunTafetas «à qui on a fait
prendre la teinture du fantai
rouge.

On le prend pour les maux
des yeux au lieu du Tafetas
verd. Il faut qu'il foit le plus
rouge qu'on pourra.

LE BOIS DE CITRON

Vient d'un grand arbre donc
les feuilles reflemblent à celles
du laurier.

Ses fleurs font comme celles
des Orangers.

Ce bois eftpefant, compati,
oléagineux d'une odeur fort ti¬
rant à celle du citron. On en
apporte des bûches qui pefent
mil livres. On en fait des ouvra
ges.
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LE BOIS DE CORAIL

Efl: un bois rouge reflemblanc
au Corail, il efl: aflez léger & de
fil. Il vient des Ifles du Vent.
On eu fait des ouvrages.

LE BOIS NEPHRETIQUE

Vient de la nouvelle Efpagne,
d'un arbre haut comme nos Poi¬
riers.

Il doit eftre mondé de fa grof-
feecorce, & defon obier qui efl:
blanc, d'un gouft amer, d'un
jaune rougeâtre, qu'il donne la
couleur d'un bleu celefle à l'eau
froide, qui efl: la véritable mar¬
que que c'eftdubois Néphréti¬
que. On en fait une boilTon pour
les Néphrétiques.

LE LENTISQJJE
Efl: un arbrifleau aflez fem-

blabie au Mirte. Ile/lcommun
en Egypte & aux Indes. Le~

M v-
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ma/lie en découle.

On le doit choifir nouveau
parce qi'il eft facile à fe ver-
moudre, pefant, difficile à rom¬
pre, grisdeflus, blanc dedans,
d'un gouft aftringeanc, & s'il eft
poffible garni de feuilles, 8c
prendre garde que ce ne foie de
la coudre Mentianne ; mais il eft
beaucoup plus lourd.

Le Ma/lie en larme fort de cet
arbre fans incifion.

LE TAMARIS

Eft un arbrilTeau qui croift
dans le Languedoc. On doit
choifir ce bois garni de fon écor-
ce, blanc deflus 5c dedans, d'un
goût prefque in/îpide & fans o-
deur.

On en fait des taffes &. des
barils dans lefquels on fait in-
fufer du vin pour les Rateleux.

On en tire un fel blanc par
criftaux qu'on nomme Tel de
Tamaris.
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LE SAXAFRAS, OU BOIS DE
CANELLE, OU PAVAM&

Croifl: dans la Floride, on
choifîra ce bois nouveau, garni
defonécorcc, laquelle doit ê-
tre groffc , rougeaflre, & rabo-
teufe, d'un gouil acre Se aroma¬
tique.

Uecorce vaux mieux que le
bois. C'eiî un Anti-venenen.

LE GAIAC, OU BOLS SAINT,
ou Indien

Croifl aux grandes Indes, &
dans l'Amérique. Il doit être
bien nec , 6c fans obier qui efl:
blanc, celuyde deflbuseirnoir,
pefant, dur, refineux, il faut
l'acheter en bûches de peur qu'¬
on ne le falfifîe étant râpé ou en
cou peaux.

On en tire de l'huile, del'ef-
pric, du Tel, & autres prépara¬
tions qu'il faut voir dans les

M vj
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Cnimiftes.

Le Gaiac cft un Anti-véné¬
rien. '

LA GOMME DE GAIAC
Sort de l'arbre de Gaiac,quand

on l'a brûlée elle embaume le
lieu d'une odeur fore agréable.

LE GAIAC DE FRANCE

N'eu, que le buis qui vient en
France , qui a prefque la même
vertu que le Gaiac. On en tire
auffi une huile noire , & un ef-
prit.

LE CEDRE DU LIBAN

Eli; une efpecede Sapin qui
croift en piramide d'un extrême
grandeur, duquel découle la
gomme de Cèdre , ou manne
Mafticiennc fans inciilon, &
une refîne de Cèdre par inci¬
sion. .

Cette refine e/l d'un très- beau
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jaune, friable, iucide, tranfpa-
rente,&:detres agréable odeur.

L'OXICEDRE

A quelque rapport au Geniè¬
vre, il porte des baies rouges
quand elles font mûres, dont il
Tort une gomme claire & tranf-
parente qu'on appelle fandarac.
On en tire une huile par le feu
qu'on appelle huile de Cèdre.

LE SANDARAC

Eft une gomme qui découle 0
par inciCxon d'un grand Geniè¬
vre, dont on fait du vernis.

LE PETIT GENIEVRE

E(l connu de tout le monde,
on en tire de l'huile,de l'eau, du
fel de Genièvre, del'efpric.

C'en; un bon diurétique.
LE BOIS DE BRESIL

EU un bois rouge donc les
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Teinturiers fe fervent. Celuy
qui vient de Fernambouc s'ap¬
pelle brefil de Fernambouc.

Celuy qui vient du Japon s'ap¬
pelle bois de Sapan. Il y en a de
plufieurs autres fortes qui por¬
tent le nom du pays d'où Us
viennent.

On le doit choifîr véritable
Fernambouc en bûches lourdes
& compactes, fans moelle, bien
fain , fans obier, ny pourricure,
Il faut qu'il devienne rouge é-
cant éclaté, de pâle qu'il étoit.

Tous les autres Brelïls ont de
la moelle. On en tire différentes
teintures.

LE BOIS D'INDE, DE CAM-
PESCHE, OU JAMAYQUE
Efl le coeur du trône d'un

grand arbre qui croift dans plu¬
sieurs endroits de l'Amérique.

Il doit eftre vericable Campef-
che coupe d'Efpagne, non pour-
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ri ny outré d'eau, qui foit haché
parles bouts pour le diftinguer
de celuydela Jamaiquequi eft
ordinairement fcie & nous vient
par la voye d'Angleterre.

Son ufage eft pour les Tein-
riers.

LE FUSTET

E/t un arbriiîeau qui vient en
Provence. Ce bois & fa racine
doit êcre jaune , fec , & de Pro¬
vence qui vaut mieux que celuy
d'Italie. On en teint en feuille
morte & en cafFé.

LE BOISDB SAINTE LUCIE

EU une efpece de cerifier d'a-
greab/eodeur, dont fe fervent
les Ebeniftes.

Il doit eftre bien compact, &
fans nœuds,il n'a jamais d'obier,
plus il viellit & plus il cil de
bonne odeur.
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LE BOIS VIOLET

Doit être bien veneux tant
deflus que dedans,le moins rem¬
pli d'obier & pourri que faire fe
pourra. Le plus gros eft appelle
bois de Palixandre.

L'EBENE

Eil de trois fortes, Je noir que
les HoJiandois apportent de
l'ide Alaurlce. Le fécond eft
l'Ebene rouge ou grenadilée. Le
troifiémeeit l'Ebene verte.
L'arbre qui porte l'Ebene noir

«fl; une efpece de Chefne qui
porte du gland. 11 doit eftre d'un
noir de geeft, fans veines,le plus
rnalïif ôc le moins rempli d'obier
<que faire fe pourra. L'Ebene
rouge doit eftre malïive 8c bien
veinée 8c haute en couleur, anffi
bien que la verte.

On fait des ouvrages de tou¬
tes ces Ebene5.
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DES ECORCES.

LA CANEL LE

Vient de llflc de Ceilan.
Cet arbïe re/Temble à nos

Sau/es. On la doit choifir en
belles écorcesmincesjd'un goûc
piquant fuave & aromatique, &
la plus haute en couleur que fai¬
re Ce pourra; rejetter J epaiiîe,
&Tans gouft.

Il faut prendre garde que
l'huile ou l'eflence en ait été
tirée, pour cela il la faut goû¬
ter.

LA CANELLE DE MILAN

Sont de petits morceaux de
Canelle couverts de fucre. On
fait des pafliiles de Canelle qui
ne font que la Canelle en pou*
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dre avec le lucre, avec des mu¬
cilages de gomme adragant On
tire de l'huile de Ganelleparla
chimie & de l'eau* on en fait du
fïrop,deseflences, des extraits.
Lifez les Chimiftes.

LE CASSIA LIGNEA

EU 1 ecorce d'un arbre afTez
fembhble à celuy qui porte la
Canelle.

Il croift dans Vlfle de Ceilan
avec ceux qui portent la Ca¬
nelle.

II la faut choifir fine, haute
en couleur, d'un g^ût fuave,
piquant, aromatique Ellelaifle
une vifeofité dans la bouche, ce
que ne fa.it point h Cane/ie.
Elle entre dans la Theriaque.

LA CANELLE BLANCHE
ou Coftus blanc

Eil une écorce qui eft diffi¬
cile à diftinguer de la Canelle,
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elle eft d'un goût chaud,piquant
& fort aromatique. Il faut choi¬
sir Ion écorce fine, blanchaftre
deffus & dedans, mondée de fa
première écorce qui eft grofïe >
grife,raboteufe, d'un gouft mor-
dicant, ayant l'odeur & le gouft
de la mufeade. On Teftime pour
le Scorbut»

LE CANELLE GIROFLE'E^
Capclet, ou bois de Crabe
Eft ce que l'on appelle mal

à propos bois de Gerofle.
C'eft la féconde écorce du

tronc d'un arbre, dont les feuil¬
les approchent de celles duLau-.
rier.

On la doit choifir mondée de
fa première écorce, qui eftor-
dinairemenc grile & raboteufe.
Il faut qu'elle foit d'une couleur
tanéejmincejd'un goût piquant,
acre, aromatique, & la plus ap¬
prochante du gouft & de l'odeur

!
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du clou de Gerofle que faire fe
pourra. Les Fripons en tirent
une teinture qu'ils vendentpour
de l'eflence de Gerofle. Les
Confifeursenfont ce qu'on ap-

« pelle Gerofle en dragée.
LE K I N QJJ I N A

Eft l'écorcc d'un arbre qui
croiflau Pérou dans la Province
de Zuitto, fur les montagnes,
prés la Ville de Loxa. Il eft à
peu prés de la grandeur d'un
cerifier.

Il doit être pefant, d'une fub-
ftance compacte, feche , & fer-
rée,non pourri ny pénétré d'eau
qui ne fe diffipe point en pouf-
iîereen ie rompant, non rem¬
pli de menu ny d'ordures.

Il doit être en petites écorces
fines, noirâtres & chagrinées
au deffus, parfemées de quel¬
ques moufles blanches, ou de
quelques petites feuilles de fou-
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gère , rougeâtre au dedans 8c
d'un gouft amer & fort def-
agreable, non filandreux quand
on le caffe, non roux, ny de
couleur de Canelle au deffus, Se
qui ne ibit point mélangé des
éclats de l'arbre qui tiennent
ordinairement à l'éeorce.

C'e/i un grand fébrifuge.
L'ECORCE DE LA RACINE

de la Mandragore
Doit eftre mondée de fon bois,

la plus récente qu'il Ce pourra,
grile au dedans , d'un gris rou-
geaftre au deffus, garnie de fa
petite écorce qui eft un peu gra-
vcJeufe & chagrine. C'eft un
affbupiflant.

L'AUT O UR

Eft une écorce fort appro¬
chante en figure & en couleur
de l'éeorce de la gro/Te Canelle,
mais elle eft un peu plus bla-
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farde au defïus, & de la couleur
d'une mufcade cafTée au dedans,
accompagnée de quantité de
petits briilans. Elle eft fort légè¬
re & fpongieufe, prefque infi-
pide & fans odeur.

Elle vient du Levant parMar-
feille. On en perfectionne la
couleur du Carmin.

L'ECORCE DE LIEGE

Doit être en belles tables, u-
nics, non remplies de nceuds ny
de crevailes, de moyenne épaif-
feur, d'un gris jaunaftre au def-
fous & en dedans, & bien uni
en le coupant. On l'appelle Liè¬
ge blanc ou de France, parce
qu'on le fait venir de la. Guien-
ne.

Le Liège en poudre eft un
aftringeant.

LE LIEGE D'ESPAGNE

Doit être léger, uni, noirâtre
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deflous comme brûli, jaunâtre
en dedans & faciie à couper ,
non poreux, le plus épais qu'il
fera pofàble.

DES . FEV1LLE S.

Les feuilles du dictame
DE CRITI

DOivenc eftre nouvelles ,
belles, blanches, larges,

épaifles , douces, cotoneules,
d'un gouftfuavc & aromatique,
le plus garni de fleurs bleues
qu'il te pourra, & rejetter ce¬
lai qui eft en petites feuilles non
veloutées, il eft trop rempli de
baftons. Il entre dans la The-
riaque.

Le polium montanum

Doit eftre nouvellement
cueilli, garni de fleurs , d'un
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gouft amer, & fort defagreable,
il entre de la Theriaque.

Le Marum

Croift aux Ifles d'Hyeres. Il
doit être nouveau , d'une odeur
forte, garni de fes fleurs & le
plus verd qu'il fera poffible. 11
entre dans les Trochifques He-
dicroum.

Le ïolium vndum

Eit un grand arbre qui croift
aux grandes Indes, vers Cam*
baya.

On le doit choifir en belles
feuilles larges, les plus vertes &
les moins brifées qu'il fera po/ïï-
ble. Elles entrent dans la The¬
riaque.

Le The'

Sont les feuilles d'un arbrif-
feau qui croift à Pékin dans la
Chine.

C'eft
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C'eft une feuille mince,ver-

te pointue par un bouc, arondie
par l'autre, ôc un peu dentée
tout autour, au milieu de cha¬
que feuille, il y a une nerveure.

Le Thé du Japon ne diffère
de celuy de la Chine qu'en ce
qu'il a de plus petites feuilles, &
que fon odeur & fon goufb en eft
plus defagreable, & d'un plus
beau verd clair.

Il a l'odeur du foin tirant i
celle de la violette. Il vaut 100.
francs la livre. Celuy de Chine
ne vaut pas plus de 60. francs la
livre.

Celuy qu'on nous apporte pat
la voie de Hollande e/l en peti¬
tes feuilles tortillées ce qui eft
arrivé en les approchant du feu.
. On doit choifir le Thé le plus
verd, le plus odorant, &: le plus
entier que faire fe pourra, Se
préférer celuy du Japon à celuy
de la Chine.

N
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Les fleurs de The'
Soie qu'elles foient fleurs ou

feuilles, car on ne feait pas trop
bien ce que c'eft, font d'un fort
grand prix.

Ce Thée eft d'un brun noirâ¬
tre , & a plus la figure d'une
fleur que d'une feuille j fon o-
deur éc fon gou/l font fort a-
greables, fur tout quand il e(i
nouveau.

Le sene'-
Eft la feuille d'un arbriffeau

d'un pied de haut qui croifl: dans
le Levant, & mefme dans l'Eu¬
rope.

Le meilleur & le plus beau
Séné vient de Seyde en Levant.
On le doit choiur en feuilles é-
troites, de moyenne grandeur,
fait en forme de fer de pique,
jaunâtre, d'une odeur forte & o~
dorante, doux à le manier, le
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moins brifé & Te moins rempli
de bûchettes & de feuilles mor¬
tes , ou autres corps étrangers.
C'eit un purgatif.

Le sene' de Tripoli
Efl verd, rude, & de peu d'o~

deur.
Le sene' de Moca

A les feuilles longuettes, &
fort étroites , & une fois plus
longues que celles du Le/ant.
Un'eftpas bon.
Les follicules du sene'

Sont fort excellentes, elles
doivent être épai/Tes, grandes,
verdâtres , que la femence qui
cft dedans foit grofle,bien nour¬
rie, Se prefquefemblable à des
pépins de rai fin , mais un peu
plus plate. On doit rejetter les
noirâtres & déchirées, dont les
pépins font fecs, arides, moiiis ï

Ni;
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elles font vieilles & marinées,
Tous les Senez font purgatifs.

Les Capillaires

Sont de petites plantes qui
ont quelque peu de rapport à la
fougère.

On les doit choifir nouveaux,
bien verds, & les moins brifez
qu'il fera pofîïble. Il faut qu'il
foient véritable Canada, ôede
Montpellier.

On en fait des firops pour la
poitrine.
La soldanelle ou choux

MARIN

A les feuilles approchantes
de VAriftolochc , & les fleurs du
Liferon.

C'eft un bon purgatif. Il la
faut choifir la plus nouvelle & la
moins brifée que faire Ce pourra.
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Eft un arbrifleau qui ne croift
pas plus d'un pied ou deux de
haut, il a les feuilles toutesfem-
blables au Poirier d'où il a pris
fon nom.

Il la faut acheter des honnê¬
tes gens. C'efl un bon aftrin-
gcant.

L'ANIL
Efl: une petite plante d'envi¬

ron deux pieds de haut, garnie
de feuilles rondes, d'un verd.ti-
rant fur le brun par deltas & ar-,
genté par deflbus afTez épaiiïes,
après îefquelles nainent les
rieurs aflèz femblables à celles
des pois , d'une couleur rou-
geâtre , d'où fortent des goufles
longues & recourbées en fau¬
cilles, qui renferment une pé¬
pite femence femblablc à celles
des raves, de couleur d'olive.

Niij
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On en fait l'Inde & Yindigo.

V I N D E

Se doit choifir en'morceaux
plats, d'une épai/Teur raifon-
nable , ini trop tendre ni trop
dur, d'un violet foncé, léger &
flotant fur l'eau, d'où luy eft
venu le nom d'Inde fîotan,étant
ca/Téilni doit point paroi/Ire de
petites taches blanches, mais
de petites paillettes de couleur
d'argent, le frotant avec l'on¬
gle fa couleur fe doic changer
en rongea tre, & qui foit rem¬
pli le moins de menu qu'il fera
poffible. On en fait de belles
teintures.

LTNDIGO
Le plus parfait eftceluy qui

porte le nom de Gatimalo, qui
vient des Indes Orientales, le¬
quel doit être léger, moyenne¬
ment dur, bien cuivreux, c'eft



des Drogues. 155
à dire que le frotant fur l'ongle
fa couleur fe change en rougeâ-
tre , flotant fur l'eau, & qu'il
approche le plus des qualités de
l'Inde cy - deflus que faire fe
pourra. On s'en fcrt pour tein¬
dre.

LE PASTEL OU GUESDE

Cette marchandife à quelque
rapport à l'Indigo , elleefl: ex
tremement pefante, on la fait
des feuilles du Paftel pour les
Teinturiers, qui en fane fecher
l'écume laquelle a affez de rap¬
port en couleur à l'Inde, & fe
vend fous le nom de Flore d'In¬
de. On cueille le Paftel en Fran¬
ce proche Touloufe.

LA GAUDE OU HERBE
A JAUNIR

Vient de Picardie. Les Tein¬
turiers s'en fervent pour jaunir.

N iiij
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LE SERQUE OU ORtSEL
Eft un petit Gcnet des Ides de

Canarie, dont on fe fert pour
jaunir.

LE SUMAC

Eft un arbre de Portugal, on
fe fert de Ces feuilles & de Tes
jeunes branches pliées pour
teindre en verd. Il doit être
verdâtre Se nouveau. C'eft un
bon aftringeant.

LE SUMAC ROUGE
Eft le fruit du Sumac en grape

T ouge. C'eft un bon aftringeant.
L'orisel de Hollande,

ou Tourne fol en pafte & en
pierre

Eft une pâte faite arec le fruit
d'une plante que nous appel¬
ions Tournefol.

Il croift en divers endroits de
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la Hollande. Il en vient auifi à
Lion & à Angers quieflpref-
que auffi bon.

Quand cette préparation eft
molle on l'appelle enpafïe, Se
en pain ou en pierre lorfqu'elle
eit en petits pains quarrez durs.

Le Tourne fol en pierre doit
être bienfec, d'un bleu tirant
fur le violet, étant froté far un
papier il le doit rendre bleu é-
fant beaucoup meilleur que cc-
luy qui fait rouge,

Les Teinturiers s'en fervent
au lieu d'Inde.
LE TOURNE SOL EN DRAPEAU

N'eft que des chifons à qui
l'on a donné une teinture rouge
avec les fruits du Tourne-fol.

Il les faut choifir véritable
Hollande, les plus chargez de
teinture } les plus fecs,les moins
craiîeux, & les moins rrioiiîs que
faire fe pourra. On en doit met-

Nv
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tvc un pctic morceau dans de
l'eau pourvoir s'il ne fait point
violet, celuy là ne vaut rien.

On s'en fert pour donner la
couleur au vin rouge. Celuy qui
fe vend à Paris vient de Galar-
gue & du Languedoc. Celuy de
Hollande vaut mieux.

L'ORISEL DE LION

Eft une parte, deperel/e,de
chaux vive, d'urine, & une tein¬
ture de bois de Brefil pour luy
donner un rouge plus foncé.

II doit eftre bien foncé, &
étant froté fur du papier la cou¬
leur en doit être vive. Sonufa-
ge eft pour les Teinturiers.

LE TABAC

"Eft une plante qui vient par
tout. Il a differens noms félon
les différentes préparations qu'¬
on luy donne, comme en corde,
& en poudre. Celuy qui eft en
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corde a plufieurs noms, com¬
me tabac de Brefil qui efl noir
& de la groffeur du doigt. Celui
en cndoiiille eu en feuilles fe-
ches & rougeâtres , de la grof¬
feur d'une greffe cane. Le Bri¬
quet qui vient de Diepe eft en
corde noire de la groffeur du
petit doigt d'un enfant, &c.

Les Chimi/tes font pJuneurs
préparations du Tabac pour 1*
Médecine, donnez-vousla pei¬
ne de les lire.
LA COCHENILLE SILVESTRE

Eft une petite crainc rouge
foncée, de la grofleur de la tête
d'une épingle, qui fe trouve fur
la racine de la grande Pinpe-
nelle, dont les Teinturiers le
fervent. Elle doit être nouvelle,
fèche, groffe, la plus haute en
couleur & la moins fale que fai-
»e Ce pourra.

Nv;
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LE CORAIL

Eftune plante qui naift dans
le fond de la mer, dure, atta¬
chée aux rochers, & fans feuil¬
les.

Il y en a de ronge , de blanc,
& de rofe ou couleur de chair,
qui ont ufage dans la Médeci¬
ne Le Corail rouge eft Jeplus en
ufage pour la Médecine.

11 doit être gros, uni, luifant,
en belles branches, & d'un très-
beau rouge. Il faut rejetterce-
luy qui elt en petits fragmens ,
dont la fuperficie eft couverte
d'une matière tartareufe ou au¬
tres corps étrangers.

Ii n'importe qu'il toit en pe¬
tits morceaux quand c'eft: pour
réduire en poudre, pourveu qu'¬
il ait les qualités cy-deflus.

C'eft un bon aftringeant.
Les Chimiftes en font plu-

fieurs préparations , donner-
vous la peine de tes lire.
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LA CORALINE
Eft une moufle marine qui

vient dans la mer fur les ro¬
chers. On dit qu'elle tuë les
vers.

Elle doit être verdâtre , & la
moins remplie de menu que fai¬
re fe pourra.

LES EPONGES
Sont des efpeces defongusou

Champignons qui font attachés
aux rochers dans la mer.

Il les faut choifîr fines, blon¬
des, legeres,que les trous foient
petits 8c ferrez , les plus groffes
& les moins remplies de pierre
que faire fe pourra. Les Chirur¬
giens les préparent pour dilater
lesplayes.

LES SCILLES

Sont des oignons qui croif-
fent en Efpagne proche la mer.
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Il en vient aufîi fur les coffces de
Normandie.

On les choifira nouvelles,pc-
fantes , fermes, bien nourries >
& non pourries du codé de la
tefte.

On en fait du vinaigre, &du
miel appelle Scillitic.

LA SOUDE

Eft un fel gris que l'on nous
envoie d'Alicanc. Ilfe fait d'une
plante qui croift le long de la
mer, cette plante s'appelle Kali,
ou la Marie.

La Soude d'Alicanc eft la
meilleure, elle doit être feche
& fonante, d'un gris bleuâtre
au deffas ÔC au dedans, garnie
de petits trous faits en forme
d'oeil de Perdrix, en crachant
defllis & portée au nez elle ne
doit point fentirungouft de mer
ou de nia recage.

Ges pierres ne feront point;
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entourées d'une croûte verdâ-
tre, ny remplie de pierre, ce*
fortes de pierres tachent le lin^
ge, & les pierres augmentent
Ton poids & tachent. Il faut que
les balles n'aient point été ou¬
vertes parce qu'on en choifit les
bonnes.

On préfère celle qui eft en
petites pierres de ia groffear des
cailloux, à qui pour ce fujet on
a donné le nom de Caillofi, elle
eft ordinairement bonne.On en
fait da verre, on en blanchit le
liage, Sec.

La Soude de Cartage ne vaut
pas celle d'Alicant.

IA SOUDE DE CHERBOURG

Qu'on appelle de Varecq fe
fait d'une herbe qui fe trouve le
long des Coftes de la mer de
Normandie. Elle ne vaut rien
étant fore humide, elle eft de la
couleur & de l'odeur de Bourdc>
& toute remplie de pierres.
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LE SEL DE VERRE, SALIN,

ou écume de Verre

Eft urfc craiTe qui fe fait fur
le verre lorfqu'il eit en fufîon.

On le doit choifir en gros mor¬
ceaux , blancs deffus & dedans,
pefans, le plus femblableà du
marbre qu'il fera poffible, rejet-
ter celuyqui eft crfTaeux, noi¬
râtre , & humide.

On en fait de l'émail, & du
yerni pour les Faïences.

LE SUIN DU VERRE

Eft l'écume qui vient fur le
verre fondu, après qu'on a ofté
la première.

LE CRISTALIN

Eft le corps des verres brillans,
&m émaux clairs faits de Soude
d'Alicant, & de Sablon vitri-
'ûz enfemble. On donne à ce
criftalune infinité de couleurs.
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Les Orfèvres & Rocailleurs s'en
fervent.

L'ASUR EN PIERRE
OU SMALTE

E/lune vitrification faite de
Soude d'Alicant , de cendres
gravclëes & defafre.

On le broie & on en fait de
l'émail. Les HolJandois nous
envoient un émail d'un bleu fort
pâle, fort eftimé qu'on appelle
Outre mer commun ou de Hol¬
lande. Les AUemans pulveri-
fent ces vitrifications, & en font
ce que l'on appelle Afur à pou¬
drer.

On doit choifir l'A fur à pou¬
drer, fâbleux, bien grenu , le
plus foncé en couleur bleue
qu'il fera poflible.

Les Emaux communs feront
cfaoifis les plus fins & les plus
hauts en couleur qu'il fe pour¬
ra. Les Peintres s'en fervent.
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L'EMAIL EN TABLETTES

Sert à marquer les moutons.
Les Trompeurs le vendent pour
véritable Inde.
L'Email en tablette eft en quar-
reaux épais, d'un bleu verdâtre,
qui étant mis dans l'eau l'Email
le précipite & fc trouve en ma¬
nière de Cible, ce qui ne Ce ren¬
contre point dans l'Inde de
bonne qualité.
LA ROQUETTE OU CENDRE

du Levant,

Eft delà Roquette brûlée 8c
redaiteen cendre, elle ie fait à
Tripoli de Sirie, &ifaintjean
d'Acre, celle cy eft Iap'usefti-
mée, elle vient dans des facs gris

Celle de Tripoli dans des lacs
bleus. Les Verriers , & les fai-
feurs de Savon s'en fervent.
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DES FLEVRS.

Las qj? e n an th e

ESt la fleur d'un Joncodo-
rant qui croiftdans l'Ara¬

bie heureufe.
On la doit choifir la plus nou¬

velle & la plus vermeille qu'il fe
pourra.

On nous envoie auffi le Jonc
par petits bottes. On le doit
choitir bien entierje plus blond,
& le plus approchant du goût de
la fleur que faire fe pourra, c'en;
à dire, un gouft piquant, chaud
& fort aromatique. L'un & l'au¬
tre entrent dans la Theriaque.

LES ROSES DE PROVINS

Doivent eftre hautes en cou¬
leur, c'eft à dire, d'un noir
velouté, bien odorantes, bien
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/eches, le moins remplies de
graines & de petites feuilles qu'¬
il fera poflible, qu'elles n'aient
point été colorées de quelque
acide, mais cette couleur fe
perd bien-tôt.

Il les faut tenir dans des lieux
fecs, & bien enfermés de peur
que l'air ny entre,qu'elles foient
bien preffées, en cet état elles fe
peuvent garder 18. mois.

On en fait des conferves,
8e de

L'eau rose
Laquelle doit être de bonne

odeur, bien claire, ne fentant
l'empireme ny le brûlé, qu'il y
ait au moins Cix mois qu elle Cok
faite.la première tirée vaut bien
mieux que celle d'après.

Lifez les Chimiftes & les
Pharmaciens fur toutes les pré¬
parations des Rofesc
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Eft un filet d'un très-beau rou¬
ge par un bout & jaune par l'au¬
tre, qui vient en plufieurs en¬
droits de France. Il fort d'une
plante qui a un gros oignon.

Le meilleur, le mieux nourri,
& le plus e/limé en: celuy de
Boifne, & de bois commun en
Gatinois.

Ces filets doivent eftrc longs,
Jarges, bien veloutés, & d'un
beau rouge, de bonne odeur,
jaunes & peu chargé de filets,
& le plus fec que faire fe pour¬
ra. C'eft un grand Cordial.

Le safran bâtard
Vient d'une plante qu'on ap-

appelle Cartame. Il vient de
l'Alface, & d'au-delà du Rhin,
& de la Provence. Il n'eft pas
d'ufage dans la Médecine. Les
Plumaciers s'en fervent pour
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faire des rouges d'Efpagne.

Les Apbtiquaires fe fervent
de la femence de Cartame pour
faire leurs tablettes de Diacar-
tami.

On la doit choifîr pefante,
bien pleine, la plus nouvelle &
la mieux nourrie que faire fe
pourra, prendre garde que ce
nefoienc des grains de melon Se
de courge coupés, mais leve-
titablc Cartame eft rond par un
bout, pointu par l'autre, & n eft
jamais fi blanc que la femence
de melon ou de Calebafle.

Le safranum

Eft un Safran bâtard qui vient
d'Alexandrie, en petites atten¬
tes extrêmement menues, fri-
fées & rougeâtre. C'eft la fleur
d'une efpece de Cartame.

On la doit choifir haute en
couleur, d'un beau rouge velou¬
té , & le plus nouveau <\\x'û fera
po/fible.
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Les Teinturiers s'en fervenc

donc ils fonc l'Incarnadin.
Les balaustes

Sont les fleurs des Grenadiers
fauvages qui viennent du Le¬
vant. Les fines font garnies > &
les communes n'ont que leur
Peeoul.

Les Balauiles fines doivent
cflre nouvelles, garnies de leurs
rieurs, larges & hautes en cou¬
leur , d'un beau rouge velouté,
les moins remplies de leur Pe¬
eoul que faire Ce pourra.

Elles font aftnngeantes.
L'ecorce de Grenade
Doit e/ire bien feche , ne /en-

tir point lemoifi, & qu'elle aie
été vuidée auparavant que de
la fecher.

Le stoecas Arabique
Croi/t dans la Provence &
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dans le Languedoc. Il doit tftre
en beaux épies bleus, & que les
fleurs en loient confervées dans
des livres que l'on ferme. Il en¬
tre dans la Theriaque.

Les fleurs de Romarin
Viennent des Romarins qui

croiflent dans les lieux chauds
comme la Provence. On en fait
• L'eau de la rejnede

Hongrie
Doit avoir une odeur douce

&fuave, celle qui eft forte n'eft
faite qu'avec les feuilles de Ro¬
marin & non avec les fleurs.

Pour connoiftre fi elle n'etk
faite que de Veau -de- vie di-
ûillée , il n'y a qu'à la met¬
tre dans une cueUlere d'argent
pofée fur une affiete où il y ait
de l'eau , & mettre le feu dans
l'eau de la Reine de Hongrie.on
veura qu'il y réitéra prés d'un

quart
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'qu^rt d'humidité, ce qui n'arri-
veroit pas fi elle avoit été faite
avec de bon efprit de vin dé-
flegme.

Lifez les Pharmacies & les
Chimies fur les différentes pré¬
parations des fleurs du Roma¬
rin.

L'EPITHIM OU CUSCUTE

Eft une plante femblable à
des cheveux plantée fur le thim
& autres plantes > celuy de Ve-
nife ou de Candie doit être bien
nouveau odorant, & le moine
Jbrifé qu'il fe pourra.

L'Epithime de Candie eft en
longs fïlamens de couleur bru¬
ne, & d'odeur afîez aromatique.

Celuy de Venife eft fort petit
&. frile. IL entre en plufieurs
compofitions Galeniques.

On fe fert ordinairement de
la Gufcute qui vient fur le Lin.
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LE SPICNARD, OU NARD
Indique

Eft une manière d'Epi de la
longueur & grofleur du doigt,
tout garni de petit poil brun &
aflez rude, qui fort d'une petite
racine afTez femblabie à la Pire-
tre. Le Narc Indique vient des
Indes, iJ y a. le grand & le petit.

Le Nard de Montagne vient
du Dauphiné. L'on vend auffi
du Nard Celtique.

Le Nard Indique eft d'un
gouft amer, d'une odeur forte &
afTez defagreable, le grand eft
de la longeur & grofleur du
doigt, il eft ordinairement plus
brun & plus rougea/ïre que le
pecit.

CeluyduDauphiné eft d'un gris
defouris,garni au dedans d'une
manière de tige rougeaftre, &
d'une racine de la groffeur du
bout du petit doigt , tournée
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comme au tour, & garnie de pe¬
tits fïlamens fort menus.

Le Nard Celtique eft en peti¬
tes racines écailleufes, remplies
de fibres allez longues,d'où for¬
cent de petites feuilles, longues,
étroites par en bas, &c.

Il entre dans la Theriaque.
On doit choifir le petit Nard

Indique & Je Nard Celtique, les
plus recens, & les plus odorans
que faire fe pourra. On ne fe
fert guère que de ceux-là. On
ne fe fen auffî du Nard Indique
qu'à faute du petit.

LE BISNAGUE

Sont les Mouchettes d'une
plante qui croifl: dans la Tur¬
quie. Il eft de bon goût, on en
fait des cure-dents.

Il doit eftre bien entier, le
plus gros, & le plus blond qu'il
fe pourra.

m.
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LES VIOLLES

Sont des fleurs violettes qui
viennent de Provence & deLan-
çuedoc.

On s'en fert au lieu de violet¬
tes de Mars.

Lifez les Pharmacopées fur
les préparations des Violettes.

DES FRUITS.
LE POIVRE BLANC

ES T le fruit d'une plante
rempante , ce Poivre naifl

en petites grapes garnies de
graine rondes, qui étant mures
font grifâcres.

On doit choifir le Poivre blanc
véritable Hollande, gros, bien
nourri, pelant, le moins rem¬
pli de grains noirs, & de pouffe
que faire fe pourra, prendre

1
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garde qu'il ne foie pas blanchi,
ce qui fe connoiftra en le fro-
tant dans les mains,ce qui le fera
changer en jaune.

Il doit avoir de petits raïons
en forme de coftes , fa poudre
doit être d'un beau gris tirant
fur le blanc.

LE POIVRE
Ambré eft le Poivre blanc

concalTé fur lequel on jette de
l'eiîence d'Ambre.

LE POIVRE NOIR

Eft le fruit d'une plante rem-
pante. On le choifira le mieux
nourri, Je moins ridé, le plus
garni de grains blancs, le moins
rempli de pouffe qu'il fera poffi-
ble, & prendre garde qu'on n'en
ait ofté les plus gros grains pour
en faire du Poivre blanc, parce
queons'e/t avifé d'en blanchir,
ce qui fe connoift, à ce que le

Oiij
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Poivre noir qui a efté échaudé,
au lieu d'aller à fond nage fur
l'eau , & s'écrafe facilement en
le preflant entre les mains.

LES FINES EPICES

S Ont un mélange du Poivre
noir de Hollande cinq li¬

bres.
De Girofle fec une livre &

demie.
De la Mufcade une livre &

demie.
Du Gingembre fec & nou¬

veau douze livres & demie.
Anis verd & Coriandre de

chacun trois quarterons.
Le tout pulverifé à part, pafTé

par le tamis Se mis enlemble.
Les Fraudeurs au lieu de Poi¬

vre employent de la poufTe de
Poivre j au lieu de Gerofle du
Poivre dejamaïque ou d» Cape-
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îet s au lieu de Mufcade du
Coflus .blanc.

LES CUBEBES

Sont de petits fruits fembla-
bles au Poivre noir , mais ils ont
une petite queue, & font plus
gris. Ils naiflent fur une plante
rampante.

On les doit choi/îr gros, bien
nourris, les moins ridés que
faire fe pourra. Elles rendent
l'haleine agréable.

LE POIVRE DE THSVET
Eft de la groffeur du Poivre

blanc, rougeâtre, il aune pe¬
tite couronne à un des bouts.

Il e(l d'un gou/l aromatique
& fort agréable.

LE POIVRE LONG
Vient dans un arbrilTeau. Ce

Poivre efl: de la longeur & de la
grofleur du doigt d'un enfant.

Oiiij
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C'cft un amas de petites graines»'
tirant fur le rouge par deflus &
noiraftre au dedans. Il y a une
efpece d'amande , ou poudre
blanche dans chacun de fes pe¬
tits grains, d'un gouft chaud &
piquant.

Il doit être nouveau , bien
nourri, gros, pefant, mal aifé
à rompre > le moins carié , &: le
moins rempli de pouffe de terre
qu'il fe pourra. 11 entre dans la
Theriaque.

LE POIVRE LONG DE
L'AMERl QJJ E

A un pied de long, il efl com-
pofé de plufieurs petits grains»
Il entre dans la composition du
Chocolat. Il vient cfunarbrif-
feau.

LE POIVRE LONG NOIR
Eft le fruit d'une tige rem-

pantequi ne produit ni feuilles
ni fleurs.Il vient dans une gonfle
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îaqielle eft chaude, acre, &
piquante. Le fruic qui eft de¬
dans n'a aucun gouft. Il eft fans
ufage.

LE POIVRE QU'ON APPELLE
DE GUINE'E

Vient du Languedoc , il vient
dans des gouttes grottes & lon¬
gues comme le pouce.

Les Vinaigriers s'en fervent,
LE GIROFLE

Eft la fleur endurcie de cer¬
tains arbres qui font fort corrr-
muns dans les Iftes Moluques. ïl
doit être bien nourri, lec , fa-
eileà caiïer , piquant les doigts
quand on le manie, d'un rouge
tané y garni de fa tefte, d'uni
gouft chaud , piquant, aroma¬
tique, 8i rejetter les maigres y
les noirâtres , les molafles, fans
gonft, ni odeur. Il faut prendre
^arde quel'huile n'en ait pas été
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tirée. L'acheter des honneftcs
gens. C'eft un grand Cordial.

Lifez dans les Pharmacies &
dans les Chimies toutes les pré¬
paration qu'on fait du Girofle.

LE GIROFLE ROYAL
Eft un petit fruit de la figure

& grofleur d'un grain d'orge,
qui aune pointe à fes extrémi-
tez , ils font attachés cinq ou iîx
enfemble à une branche, de ma¬
nière qu'ils forment enfemble
une petite couronne.Ce fruit eft
de la couleur de fer, il a le goût
& l'odeur du Girofle ordinaire.

Il ne s'en trouve dans le mon¬
de qu'au milieu de l'Ifle deMaf-
iîaaux Indes Orientales.

Le Roy du pais le fait garder
par fes Soldats.

LA MUSCAD E

Eft l'amande d'un fruit à peu
prés de la grolTeur de nos noix
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vertes. Il y en a de rondes , &
de longues. L'arbre qui la porte
reflemble aiïez à un Pefcher qui
croift dans quelques Ifles des
Indes orientales, ou Ja récolte
s'en fait trois fois l'année.

Les Mufcades doivent élire
choifîes bien pefantes 3 bien
fleuries , unies, d'un gris bian-
chaftre, bien marbrées au àcC-
fus, rougeaftres dedans, accom¬
pagnées d'une humeur grafle &
onclueufe > qui font les marques
de leur nouveauté, étant râpées
elles doivent avoir une odeur
fuave 5 d'un gouft chaud, pi¬
quant, & aromatique. Le petit
trou qu'on trouve aux Muica-
desn'en diminue pas Ja bonté.

Le M a c i s
J Des Mufcades en eft la fécon¬

de envelope , elles en ont trois,
il eft mince 3 rougeaftre s d'une
odeur fuaye & d'un gouft aro-

O vj
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naatique.

Lifez les Cbimiftesfurwoutes
les prJ paradons que l'on fait de
la Mufcade.

LE CAFFE'

Efl: le fruit d'un arbre fem-
blableauFufin.

On le doic choifîr verdâtre,
nouveau, ne fentant le moifî»
d'un grain de moyenne gro/Ièur,
le mieux mondé, & le moins
rempli de grains de Caffé que
faire fe pourrai qu'il n'ait point
été mouillé. On en fait de la
boiflon avec de l'eau & du fu-
cre, après avoir été brûlé.

Le CafTé brûlé ou en poudre ;
doit eftre nouveau, & non é~
venté.

LE CACA OS

Eft un amas de quantité de
fruits renferméi dans une coque
comme les grains de la Grenade
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dans leurs écorces. Il vient de
l'Amérique , il y en a de diffé¬
rentes groiTeurs. Le pluseftimé
eft: le gros qu'on appelle Cara-
que pour la compofition du
Chocolat.

Le Cacaos doit être gros, pe«
fant , nouveau, noiraftre au
de/Tus , d'un rouge foncé au-
dedans, d'un bon gouft, ne Ten¬
tant temojfi.

Le petit Caraque doit appro¬
cher des qualités du gros, il eft
peu en ufagc.

On envoie du Cacaos des
Ifles, lequel eft tout grillé, &
mis en pains de difFcreotcsgrof-
feurs.

LE CHOCOLAT
Pour eftre bon doit être fait

à Paris avec le gros Caraque, de
beau fucre , de bonne cancllc*,
& de bonnes Vanilles*
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LES VANILLES

S Ont des GoufTes d'environ
un demi pied de long, & de

la groffeur du petit doigt d'un
enfant, qui viennent fur une
plante qu'il faut ramer comme
nos pois.

Il les faut choifir bien nour¬
ries , grofles, longues, nou¬
velles , pefantes, non ridées, ni
frocées de baume, qu'elles n'av-
ent point été mifes dans un lieu
humidej il faut quelles foient
griffes fort fcruples, d'agréable
odeur, égales,parce que fouvent
le milieu des paquets n'eft rem¬
pli que de petites Vanilles fé-
ches, de nulle odeur. La graine
de dedans doit eftre petite &
luifante.

Elles entrent dans la compo-
fition du Chocolat.
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LES ACA I OUX

Solï des Semences d'un fruit
jaune tirant fur le rouge, de h
groffeur d'une poire de Magde-
leine, ou d'une Orange. Elles
viennent de l'Amérique.

On choifira les Acayoux gros,
nouveaux, de couleur d'Olive,
l'amande blanche, qui font les
marques de leur nouveauté, &
non décodeur de châtaigne qui
e/l une marque de leur viellief-
fe. On s'en tert pour guérir les
cors des pieds.

LES ANACARDES

Sont une efpece de Fèves qu'¬
on nous aporte des Grandes In¬
des, elles viennent fur un arbre.

On les choifira grofTes, bien
nourries, nouvelles, féches, &
dont l'amande foit blanche.
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LES HERMODATES ,

Sont des fruits faits en cœur,
ïougeaftres deffus, blanc de¬
dans , d'une fubitance légère ,
elles viennent fur des arbres
dans l'Egvpte.

On les doit choifir nouvelles,.
grofTes > bien nourries, rougeâ-
tres deiïus, blanches dedans, les
plus feches & les moins rem¬
plies de pouffiere o^ue faire fe
pourra. Elles font faciles à fe
Vermoudre. Elles entrent en
plufieurs compofitions Galeni-
ques.

LES JUJUBES

Sont les fruits d'un arbre qui
eroifl en Provence.

On les doit choifvr nouvelles,
grofles,bien nourries,charnuës,
de la bonne forte, qu'elles aient
été bien fechées pour lesgarder
m, moins deux années. Si elles
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ont é*é embalées bien feches, il
ne les "aut point débaler, elles
fe confervent mieux qu'à l'air.

LES SEBESTES

Sont des fruits noiraftres, qui
viennent de Seide au Levant,
par Marfeille.

Elles doivent eftre nouvelles,
bien nourries, charnues, d'un
brun noiraftre au deiïïis, gar¬
nies de leurs bonnets blancs qui
marquent leur nouveauté, ny
lavées, ny frocées.

La chair en doit eftre douce, 1
vifqueufe, d'un brun rougeâtre,
molafles.Il faut rejetter celles
qui font dures petites & rou-
geâcres qui ne valent rien.

On en fait une glu qui doit ê-
tre verdâcre, la moins puante ,
& la moins remplie d'eau que
faire fe pourra.
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Les dates

Sont des fruits des Palmiers
qui viennent en divers endroits
du Levant.

Elles doivent eftre nouvelles ,
biens nourries, charnues, d'un
jaune doré au defîus Se blanches
au dedans, d'un gouffc doux ,
fucré & fore agréable, & de
Tunis qui valent mieux que cel¬
les de Salé & de Provence. On
les mange. On en fait icy des
Tifanes.

L'HUILE DE PALME

Doit être ehoifîe nouvelle, de
bonne odeur, degouft doux, &
aufïï agréable que le meilleur
beurre frais, & la plus haute en
couleur qu'il fe pourra, elle de¬
vient blanche en vieillilîant.

Pour voir fi elle n'eft point
falfifiée, & fiellee/1 véritable,
il la faut expofer à l'air elle per-
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dra bientoft fa couleur. Lorfqu'-
en viellhTant elle eft devenue
blanche, elle reprend fa couleur
naturelle en la faifant fondre
fur un petit feu, ce qui n'arrive
pas à celle qui cft contrefaite ou
mixtionnée.

On s'en fert pour les goûtes
& les humeurs froides.

LES COCOS

Sont de gros fruits differens
des Palmiers. On en fait di¬
vers ouvrages, on file la filaiTe
qui eft deflus , on le nourrit du
dedans , on fait de l'encre de la
Sciure, l'eau qui fe trouve de¬
dans nourrit les petits enfans,
on tire une huile de la chair qui
eft dedans.

LES NOIX VOMIQUES
Sont des noyaux ronds &: plats,

veloutés, d'un gris defouris par
deiïus, de couleur de corne par
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dedans. Ce font les noyaux d'un
fruit.

On les doit choifir blondes,
Jes plus groflTes &c les plus nou¬
velles, &. les moins remplies
d'ordure que faire fe pourra.
C'efr. un poifon pour les Qua¬
drupèdes.

LES COQUES DE LEVANT

Sont de petits fruits de la.
grofleur d'un gros grain de Cha¬
pelet de la figure d'un petit ro¬
gnon , rougeâtres au deflus , &c
attachées à la plante avec une
petite-queuë. Il fe trouve dans
ce fruit un petit noyau qui fe
divife en plusieurs parties , &
fort facile à fe vermoudre , ce
qui eit caufe que la plus part des
Coques font vuides. On en fait
mourir les poux.

LA CASSE
Eft une GoufTeou fruit de di£- *
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ferente longeur & grofTeur at¬
tachée aux branches de diffe-
rens arbres qui viennent dans le
Levant.

On Ja-ioit choilîrde Levant,
nouvelle , en gros bacons, pe-
fante, non encavée, de couleur
tanée, fon écorce écant caffée
doiteilre fine, blanche au de¬
dans, & garnie d'une moelle
noire & veloutée, & d'un noiau,
petit, dur, & fait en eœur.

Cette moelle doit être d'un
gouftdoux Sifucré, ne fentanc
ny l'aigre, ny le moi fi, & qu'on
la puiffeaifementfeparer &. ti¬
rer de fon écorce. Que la Caffe
ne fbit pasangleufe, c'eilàdire
ny noiieufe nv tortue. Il faut
qu'elle foit la plus unie,la moins
fonante , &. la plus fucrée qu'il
fe pourra, & que les plus petits
morceauxfoient delà longueur
d'un pied, & la tirer de Mar-
feille d'où il n'en vient que duLevant.
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La Caffe d'Egypte fe do ; t é-

crafer fous les doigts pour la
monder, Se avoir les qualités
cy-deffus.

Ceux qui tirent la Cafte de la
Rochelle prendront garde qu'¬
elle ne (bit mélangée de vieille
Cafle, qu'elle foit nouvelle, &
qu'elle n'ait point étégardée en
terre dans le celier.

C'eft un purgatif.
LES TAMARINS

Sont des fruits aigrelets qu'on
nous apporte du Levant, quel¬
quefois en grape, & quelque¬
fois mondés de leurs raffes.

On les doit choifir noirs,nou¬
veaux, d'un noir dejaïet,d'un
gouft aigrelet & agréable , &
qu'ils n'ayent point été encavés.
Ce qui fe connoiftra à leur gran¬
de humidité, & à l'odeur de Ja
cave qu'ils ont,& à leurs noyaux
qui fe gonflent, & non mêlez



des Drogues. 33$
avec du fucre & du vinaigre. Il
font purgacifs.
LES M1RABOLANS CITRINS,

ou jaunes
Sont des fruits qui croiflenc

en plufieurs endroits des gran¬
des Indes, autour de Goa.

IUes faut choifird'un jaune
rougeâtre, longs, bien nourris,
difpai'és par cottes , pefans &
difficiles à fe cafler, d'un goufl:
aftringeant & defagreable.
LES MIRABOLANS INDIENS

Sont de petits fruits longuets
delà groffeur du bout du doigt
d'un en fan r.

Il les faut choifîr noirs, fecs ,
bien nourris, d'un gouft aigre¬
let , & aftringeant, & les plus
pefans.
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LESMIRABOLANS CHEPULES,
ou Quibus

Sont femblables aux Citrins,
mais ils font plus gros, noirâ¬
tres, & plus longs.

Il les faut choifir bien nour¬
ris , les moins ridés & noirs qu'¬
il fera poffible, que le dedans
paroiffe reiîneux & de couleur
brune, d'un gouii a/tringeanc,
& peu amer.
LES MIRABOLANS BELLERIS

Sont de petits fruits de la grof-
feur d'une amande de nulle va¬
leur.

Il faut qu'ils foient bien nour¬
ris, nouveaux, parce qu'ils font
faciles à carrer , à caufe qu'ils
font d'une fubftance légère.

Il faut qu'ils foient hauts en
couleur, les plus unis & les plus
aftringeans au gouft que faire fe
pourra.

Les
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ISS MIRABOLANS EMBLïNS

Sont des fruits noiraflres,
comme chagrinés > de la grof»
feur d'une noix de Gale, & fa¬
ciles à Ce mettre par quartiers.

On les choifira les moins rem¬
plis de noyaux, les plus char¬
nus, & noirs que faire fe pourra.

LES AR CE A

Sont de petits fruits fembla-
bles principalement en dedans
à une Mufcadecaflee.

Ils croiffent aux Indes. On
n'en voit point en ce pays - cy.

LA COLOQU7NTE
E/r. une efpece de petite Ci-

troùillcgrofre comme une pom¬
me de reinette.

On les doit choifir en belles
pommes blanches, légères, ron¬
des, les moins fales & rompues
qu'il fe pourra, fort ameres &
purgatives.
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LES PIGNONS D'INDF

Sont de petites amandes d'un
blanc jaunaftre de la grofleur
d'un pois^aispluslongueSjd'un
gouft defagreable & accompag¬
né de grande acrimonie, C'eft
un violent purgatif.

LES PIGNONS BLANCS
Sont de petites amandes qui

fe trouvent dans les pommes de
pin.

On les doit choifir nouveauXj
les plus groSj& d'un gouft doux,
qu'ils ne Tentent ny l'huileny le
moifi. On les met dans des ra-
goufts.

LE BEN BLANC
Eft un fruit triangulaire de

différentes couleurs, de la grof-
feur d'une petite noifette , il y
en a de blanc & de gris dans les¬
quels il fe trouve une amande
blanche d'un gouft doux & aiTez
agréable.

On doit choifîr le Ben nou>



des Drogues, 339
veau,que l'amande en foit blan¬
che , le plus pefant & le plus
gros qu'il fe pourra. On en tire
l'huile pour les Parfumeurs.

L'HUILE DE BEN
N'a aucun goût, ni odeur & ne

rancit jamais Elle tire l'odeur,
de différentes fleurs & porte le
nom des fleurs dont elle a tiré
l'odeur, comme de Jafmin,d'O¬
range, de Tubereufe, Sec.

LES PISTACHES
Sont des fruits qui naifTent

par grappes de la grofleur
& de la nVure des amandes
vertes, que Ion nous appor¬
te de plufieurs endroits de
Perfe principalement proche
Malavar.

L'Arbre qui les porte cft de
la hauteur de nos jeunes noiers.

On doit choifir les Piftaches
nouvelles pefantes,bien pleines
que trois livres dePi/laches en
Coque en puifïent rendre une
livre de caflees , c'efl: à dire

Pi]
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d'amandes.

Les Piftaches caflees doivent
être nouvelles , d'un beau verd,
rougeâtres au defTus , & vertes
dedans, ne Tentant l'huile ny le
moin, nouvelles calices, & les
moins brifées que faire fe pour¬
ra. LesConfifeurs les couvrenc
de fucre. On en tire une huile,

LES A MAND ES
Sont de deux fortes, douces 8t

ameres. Les plus eftimées eroi£-
fent dans le Contât Venaifîn
proche Avignon. Elles font lar¬
ges , hautes en couleur, rougeâ¬
tres deflus, blanches dedans,
d'un gouft doux & agréable.

On les achette fans Coque.
Les amandes en Coque vien¬

nent de Touloufe, & de Tourai-
ne, elles doivent s'écrafer fous
le pouce.
N Les amandes ameres doivent
être hautes en couleur, larges,
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& non brjfées, nouvelles , &
non meflangée d'amandes dou¬
ces.

Lifez dans les Pharmacies
toutes les huiles & autres prépa¬
rations qu'on fait des amandes.

LES CITRONS
Sont connus de tout le mon¬

de.On en tire de l'huile pour les
Parfumeurs.

L'on tire un fuc des Citrons
qui viennent de Bourgaire pro¬
che faint Remmes. Ce fuc s'ap¬
pelle Aigre de Cèdre. Le fuc
des Citrons qui fe tire de Paris
ne vaut rien il eft fait deCitrons
pourris.

L'ANANAS

Eft le plus beau & le meilleur
de tous les fruits. Il croi/i fur
une tige rouge groiîe de deux
pouces, & haute d'un ou deux
pieds. Ce fruit aune couronne

Piij
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de feuilles fur la telle qui e fh
rouge comme du feu. Ce fruit a
dos écailles & reflemble aux
pommes de pin 5 de chaque ri-
caille fore une petite fleur pur¬
purine, qui tombe & fe fane à
mefure que le fruit meurit.

La chair de ces fruits cft fj-
breufe, & fe fond en eau dans la
bouche, & a tout enfemble le
gouftdc la pefche, delà pom¬
me , du coing & du mufeat.

On fait un vin de fon fuc qui
vaut prefque la Malvoifie, c cft
un cordial.

LE COTON

-Eft une laine douce & blan¬
che que l'on trouve dans une ef-
pece de coque brune , qui naift
fur un arbrilTeau qui a la forme
d'un buiflon II vient abondam¬
ment dans Mes de l'Amérique.
On en vend en laine, c'e/l à dire
à la venue* de ia coque , Se defilé.



343des Drogua.
LA HOUE'TTE

Eft une efpece de Cocon qui
fe trouve dans des goufTes qui
croifTenc fur une plante appel-
lée Apocin qui croift: dans l'E¬
gypte. On en fourre des robes.

LES OLIVES

Les plus eflimées viennent de
Vérone , celles d'Efpagne les
fuivent > & après celles de Pro¬
vence.

Les Olives principalement de
Vérone doivent eftre nouvelles,
fermes, bien en fauffées, parce
qu'elles noirciffent quand la
faumureleur manque.

Les Olives d'Efpagne fbne
d'un verd pâle, d'un gouft amer,
ôc de la grofleur d'un œuf de
pigeon.

Celles de Provence qu'on ap¬
pelle Pichoîines font eftimées
les meilleures.

P iiij
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£ les fo m plus vertes & a un

pilleur gouft quc les Pauline"
Vautres Olives de Provence

LE SAVON

Que l'on eftime le plus vient
£ Allant. Le fécond vient de

de Marfeille, le quatrième de
layette, le cinquième de Tou¬
lon , qU e n o US appelions fau fre _
ment Savon de Gennes.

Tous les Savons doivent eftrebien Cecs.
Le Savon de Toulon doit être

lec ,d un blanc tant foit oeu
Weciatre, fe coupant unWnt,
Jmfant, de bonne odeur & l e
moi ^s gras qu'il fe pourra. Celai
9 u »cft.marbrédoifcftrc rougeA£ d,une beIle ^
.Le S^von de Rouen ne vaut

nen du tout, ce n'eft qu'une
méchante graifo qui fe ?rouvc
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fui les chaudières des Char¬
cutiers.

Le Savon liquide efl noir, il fe
faitàAbbeville & à Amiens. Ce
font des fèces d'huile à brûler,
delà potée,ou de l'eau de chaux.
Celuy qu'on faic venir de Hol¬
lande eftverd parce qu'il fefaic
d'huile deChenevi qui e/i verte,

LES CAPPES
Sont des boutons de fleurs-

qui naiiîent fur une plante qui
vient en arbriffeau dans la Pro¬
vence proche Toulon..

LES BAYES DE LAURIER

Doivent élire nouvelles, bieni
feches, les mieux nourries H
les plus noira/lres qu'il fc pour¬
ra , non vermoulues à quoy elles*
font fort fujettes pour peu qu'¬
on les garde. Elles ont quelque
ufage dans la Médecine , Ô£
beaucoup chez les Teinturiers*-
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On en tire de l'huile qui a beau¬
coup d'ufage dans la Médecine.

LES RAISINS DE DAMAS

Sont plats* de la grofleur &
longueur du bout du pouce, qui
nous font apportés de Damas
capitale de Sirie > dans des boë-
tes à demi rondes que nous ap¬
pelions Bâfres.

On les do'u choiftr gros , bien
nourris, nouveaux, non de Ca-
labre mais les raifins de Damas
font gros, gran h , gras, fecs, 8c
fermes j ils n'ont ordinairement
que deux pépins, & font d'un
guiftfade & defagreable , ceux
de Calibre, font gras, molailes,
& d'un gou/rfucréauffi bien que
les Jubis. On en fait des tifan-
nés pectorales.
LES RAISINS DE CORINTHE

Sont de petits raitins de diffé¬
rentes couleurs, rouges > noirs;
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Signes, de lagroffeur des gro-
feilles rouges.

On les doit choifîr nouveaux,
petits, en grofles mafles , non
égrenez, & frocez de miel, &;
prendre garde que ce ne foie du
tour delà balle qui eft ordinai¬
rement blanc,& par confequenc
mange de mittes , & que ce ne
foient pas de petits raiiins d'Ef-
pagne. On les peut conferver
pendant deux ou trois ans,pour-
veu qu'ils ne foient point re¬
mués, &. qu'ils n'aient point pri*
l'air.

LES RAISINS AUX JUBIS
Viennent de Provence , fur

rout de Roquevarre 3 & d'Ou-
riol,

ils doivent eftre nouveaux»
fecs, en belles grapes, les moins
gras & les moins égrener que
faire fepourra, lis ferom clairs,
luifans, & d'un gouft doux &
fecré». P «

II
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LES RAISINS DE PICARDIE

Sont petits, Cecs , & arides»
& valent moins que les Jubis.

LES RAISINS DE CALABRE

Sont gras & d'un très-bon 1
gouft.Les Maroquins font noirs,
LE TARTRE BLANC ET ROUGE

Eft une efpece de pierre qui fe
trouve attachée au haut des fou¬
dres d'Allemagne de vin blanc
ou rouge.

Ildoitcft ed'AIlemagne, é-
pais, facile à cafler, blanc aii
deflus, & au dedans brillant,
Je moins terreux qu'il fe pourra.
Le rouge doit avoir les me/mes
qualitez à la referve qu'il efk
rouge.

Lifez les Chimies & les Phar¬
macies fur Us préparations du
Taitre-
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LA CREME OU CRISTAL

de Tartre.

Doit eftre en beaux criftauxi'
blancs , tranfparens 5 le moins
rempli de menu , & de mélange
de grains bruns qu'il fe pourra.

LE TARTRE CALIBE'
ou Martial

Eft fait de Tartre blanc & de
rouille de fer. Il doit eftre en>
beaux Criftaux , d'un blanc ti¬
rant fur le gris..
LE SEL VOLATILE DE TARTRE

Doit eftre blanc & d'une o-
deur auifî pénétrante que celle
des fels volatiles des animaux.

LA GRAVELE'E
Eft de la lie de vin fechée Se

calcinée. Elle doit être en pierre^,
nouvelle faite, d'un blanc ver-
dâtrç, d'un gouft falé &amer,Sç
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de Bourgogne. Les Teinturiers
s'en fer. eue

Voyez en toutes les prépara¬
tions dans lesChimiites & thar-
maciens,

LE NOIR D'ALLEMAGNE

Se vend en pierre Si en pou¬
dre. Il d Jit élire d'un beau noir,
moire fans néanmoins qu il aie
été afpergé d'eau, lu/fanr, doux,
friable, léger, le moins rem¬
pli de grains luifansque faire fe
pourra, de qu'il aie été fait avec
l'Ivoire brûlé, étant meilleur
que celuy qui a été fait avec des
os &c novaux de pefche, & que
l'on fe foit fervi de bonne lie de
laquelle dépen fa bonté. On en
fait au/ïï à Pari 1 & en plusieurs-
endroits delà France.

Les figues

De Provence fe diftinguene
çn violettes, en figues de Atar-

1
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feilîe en petics cabats,& en grof-
fes figues dices graflTes.

Les violettes doivent être
petites, blanches, nouvelles,
feches, non coriaces, & en pe¬
tits cabats hifloriez, c'eftàdire
que les petits paniers foienc de
différentes couleurs.

Les figues grafTes feront 1es-
plus grandes &. les plus appro¬
chantes des qualités de celles de
Marfeille que faire fe pourra.

Celles en gros cabats qui vien¬
nent d'Efpagne Se de Provence
font beaucoup moindres que
celles en petits cabats, elles font
plus dures & plus coriaces. Qn
en fait des tilannes &c.

Les Br u g n o l e s

Sont des prunes de Provence>
elles viennent dans des boëtes*
à confitures , on les couvre avec
des papiers a/Tez bien découpés.

Elles doivent être feches 9
il
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blondes > charnues, & quand
le papier découpé qui les cou¬
rre eft (ce , c'eft une marque af-
(èurée qu'elles font d'une bonne
nature, & qu'elles n'ont pas
fouffert.

Le gui de Chesne
D 'iteftregros, pefant ,bien

tiourri, d'une couleur foncée ,
& qu'il ait dedans un Coleil, 8c
avoir quelques morceaux de
Chefnes qui luy foienc atta¬
chés pour le connoiftre. On
î'eflime contre le mal caduc.

Le polipode de Chesne

Doit eftre nouveau,bien nour¬
ri, fec, facile à cafTer , d'un
rouge tané au deffus, verdaftre
au dedans, d'un goufl: doux &
fucré tirant à celuy de la Re-
glifTe , & qu'il foie véritable¬
ment de Chefhe.
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Lz S GALLES

Sont des fruits d'une efpcce
de Chçfne qui croift à Alep & à
fnpoh. Celles qui croiffent en

1 rovence font beaucoup infé¬
rieures à celles du Levant, par-
ce qu elles font ordinairement
egeres,rougea/tres, & toutes

unies. Celles du Levant font é-
pmeufes, d'où leur eft venu le
nom de Galles épines, pefan-

L'agamc
Eft une excroiffance on

^ftampignon qui vient fur dif-
rerens arbres, principalement
fur les Meleffes Piment,

L'Agaric doit eftre blanc, lé¬
ger, tendre, friable, &r d'ua
gou/tamer, ce font les qualités
de 1 Agaric que les anciens onr
appelle femelle. II doit venir du
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Levant. L'Agaric mafleeftpe-
fane , jaunaftre, & ligneux. Il
n'efl: pas bon pour la Médecine.

Celuy qui vient de Hollande
eft râpé & blanchi par deffiis a-
vec delacrayd il ne vaut rien,
non plus que celuy qui vient de
Savoye ou de Dauphiné.

Celuy du Levant qui eft le
fcul dont on fedoit fervir,fe con-
noift à fa grande blancheur, lé¬
gèreté , amertume, & friabili¬
té. C'eftun purgatif.

L'Agaric de Chefne eft ordi¬
nairement rougeaftre 6c pefant.
Une vaut rien.

La perelle
Vient de faint Flour en Au¬

vergne 5 c'eft une terre grife en
petites écailles que les Auverg-
nas ratiftent fur les rochers.

On la doit choifir en belles
écailles , grife, feche, nçtte.

Onenfaitrorfeille.
FIN,
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de la cire des Indes
du baume deJudée
du Carpo balÇamnm
du Xilo-balfamum
du baume de la Mequt
du baume du Pérou
du baume de Copau
du baume à? Toi»
du baume nouveau

*7
18
19
20
11
22
22
22

*5
2 5
26
zg
26
2 7
28
28
28
19
3»
3*
3*
33
33
34
3 +
3*
3*
37



- ■

i?
38
39

4°
41
4 2

4 2

TABLE.
J3u Uquid-Ambar
de la Térébenthine
de la Térébenthine de Venife
de la Térébenthinecommune
du Gal'pot, ou Barras
de la g>oJfe Térébenthine
de l'huile de Térébenthine 4.4
de lapoix graffe ou poix blanche, eu poix

de Bourgogne 45
de la poix Refîne 43
de r^ircancon, on Brayfec 44
de la poix noire 44
du G'udran compeft , poix navale ou Zo-

du Tare, Goudran , ou Bray.liquide 4i
de l huile de Cadefaujfe 4^
de la Colophone 4<j:

DES SFCS.

P\ E la Scamonct
■*- du Diagrede
de r Opium
du Laudanum
de l'Alo'ès
de l'sîlo'és EpatiûHf
de r^loës Cabalin
de l'Hipofîflis

47
47
48
4*
49
5°
5»



TABLE.
de f AcacM vera
de V Acacia Germanka
du Roucou
du Nerprun

DES AN IMAV X.

50

S*

DE la Mumie
del'Vfnèc

du Beptttrd
du Mufc
delà Civette
du Cafter
de l'Eland
de r Ivoire
du Sfonde
dufel Amnuniac naturel
dufel Ammoniac artificiel
du BeCoard de bœuf
du noir d'es
de >a Colle forte
de L'Oefîpe
de la rapure de corne de Ctrf
de l'eau de tejle de cerf
du noir de cerf ou corne de cerf

rèe ,-
de la moelle de cerf
dufuif de cerf
du Labiamm naturel ou en barbe

S 1
53
53
55
5*
57
59

60
60
61
61
6l
61
'i
63
6-4
6-4

prépa-
*5
«5
65
6>



TABLE
du Labdanum en Tortils
du fang de Bouc
du fitif de Bouc
du fang de Boueeflain
du befoard d'Allemagne
de la greffe dOurs
de la pierre d'Aigle
de l'huile de fregatte
du nid d'olftau
des Car.tharides
du Miel
de la cire
de l'huile ou beurre de cire
du marc de mouche
du propelis ou cire vierge
de la cire blanche
de la cire gnnie
de la cire mole rouge
de la cire mole verte
de la cire à gommer
de la che noire des Indes
de l' A''libre gris
de r.ff-nce d'Ambre gris
de 'a Vipère
de ta peu ire de Vipère
du B^nard animal
des T-ochifyues, ou f «.filles de

P« W cjr de Montpellier
de la Therkque

66
67
«7
68
68
6$
£ 9
69
70
70
7 r
73

74-
75
75
75
7*
77
77
?»
78
78
79
80
80
Si

Vipère de
81
S*



T A B L E.
Un Sttrie marin ti
de la foie crue, grege, W matajfe 8 J
des Sangfues $4
de la Crapaudine 84.
de l'huile de balaine S 4
du blanc, [ferme , ou nature de baleine 85
de la colle de poijfon 86
de la licorne 8 <>
du cheval marin S 8
de la peau de chien de mer 8 S
de l'huile de Marfoùin aromatifée & non

89
8?
90
9°
?r
9 l
?*•

aromatifée
de l'os de feche
de l'huile ou baume de foldat
des yeux d'Ecreviffe de rivière
des cendres d'EereviJfe
d s perles
des lieux ou l'on pefche les perles
desfemences des Perles
de l'huile de perle ou defaillence
des Nacres de perles ou mères déferles ?$
despourcelawes en coquillages ^6
é'4 Dtntale <j£
des AntaieX^ 97
du nombril marin 57
de l'Enetrha ^g
du bU'tta bi/antina t oH ungua odsratus 98
du Solen 09
du huiftres calcinées i 00



TABLE.

SES FOSSILES.

jdefor vierge IoQ
del'orenaurillet ï01
du régule d'or 10I
de l'or en feuille IOl
de l'or fulminant ou fafran d'or 101
de l'or en foudre ou moulu 1Q1
des Marcajfnes IOZ
de l'argent Io2
de l'argent en coupelle I0Z
des criflaux dargent ou vitriol de lune 103
du cauftitjue perpétuel
de la teinture d'argent
du fer ou mars
du fer blanc
de la Tôle
du fer noir
de l'acier
de l'acier à la rofe
du fafran de mars
du fafran de mars aflringeant
de l'argent vif ou mercure
du cinabre naturel
7 cln* b ™ «rùficiel OH m pierre
«w vermiîlen ' l

CL

103
104
105
105
rej
10;

io£
\qC

107
\o%
10S
10^
10?



TABLE.
du mercure revivifié du Cinabre no
de la panacée mercurielle jio
du fublime doux ou Aquila aida 11 o
du précipité blanc 111
du précipitéfait avec lefubiimè 111
du précipité rouge I xz
de l'Arcane coralin Hz
du précipité jaune oh Turb'tt minerai m
du précipité verd 11 j
de l'huile de mercure 113
del'étain, ouJupiter 113
de l'étain plane 114
de l'étainfonnant 114
de rétain commun 114
de rèta'men feuille ou a peau 11 j
de rétain en poudre ou potée d'étain 11 j
4e la cerufe ou chaux d'étain , blanc d'Ef-

pagne , ou befeard jovial 1 ij
du fel d'étain 11S
des fleurs d'étain, ou Jupiter r 1 6
du magifiére d'étain irtf
du Dîaphoretiaued'étain ou jouial, ou

Antieclique de potenus 1 : y
De l'étain de glace ordinaire ou bifmut

du magijîére de bifmut ordinaire ou blanc
d'Efpagne en poudre 11 S

des Emaux 11 g
de l'émail gris-de-lin tirant Jkr l'ardoi.

fi 1 9



TABLE.
de l'émail bleu celefte
de l ,émail couleur de chair
de l'émail jaune
de l'émail verd
de l'émail bleu ou faux lapis
du cuivre, ou venus
du cuivre de rofette
du cuivre jaune
de ÏAuripeau ou clincant
y for d'Allemagne
4j L'or d'Allemagne en poudre
de l'or en coquille d'Allemagne
de la purpurine
de l'Avantur'me artificielle
de l'avmtur'me naturelle .
de Pompbolix, eu calamine blanche , «h

fleurs d'érain, ou nil, nihil, nihili, Al¬
bum, & cendre de Bronfe 125

de l'as uflum I2 .
du crocus ou foufre de cuivre 12 4
du verd de gris naturel 1 2 4
du verd de gris ou verdit 1 2 c
du verd de gris criftalifé , eu crifîs.ux de

verdet . ou verd calciné ou diftilé 11 f
des liqueurs de criftaux devenus 125
du verd de montagne, ou de mer, ou de

Hongrie li&
de la Bronze iz g
in mita'd Xi£

9S)

KO
no
110
120
iio
I2r

HT
m
121

122



TABLE. #
ètDiphryge rxj
de ï écaille de bronze 127
de la Tutie oufponde des Grecs 127
de la calcitis oh colcetar 128
du vitriol Romain 12?
de la poudre de fîmpathie 129
de la coHperofe de Pife 125
de la couperofe dAngleterre 133
du vitriol de Cypre ou de Hongrie 130
de la couperofe d'Allemagne, de Gojfelard,

ou de Saxe 131
de la couperofe blanche 131
du Gila vitrieli 13 2.
de Fefprit de vitriol 131.
de l'huile de vitriol 132
de la pierre Médicinale ou Jldedicamm-

teufe de Crolius
du lapis mirabilii
du Monditjue
du fil de Leton
du plomb minerai de la première farte
du plomb minerai de la féconde forte
du troifîème plomb minerai
du plomb en Çaumon
du plomb en poudre
du plomb brâ'é
de la mine de plomb rouge ou minium
du blanc de plomb
de la çerufe ou chaux de plomb

m
*3î

r 34
*34
>34
*35
»W

T37
H7
'37
138
13S



T A B- I E<
du Sandtx iïù.
du Maficot 14 o
de la Litarge naturelle , eU Molibdtxna,

140
de la Litarge artificielle, ou Litarge d'or

& d'argent
dufel oufucre de Saturne
du baume ou huile de Saturne
du magiflere de Saturne
du vinaigre de Saturne
du zinc naturel ou minerai

141
r 4 r

14.1
i 4 i
»43
J 45

DES MINERAVX.

DE l'Antimoine minerai
De l'Antimoine fondu ou cm

De l'Antimoine de Hongrie
De F Antimoine du Poitou
De l'Antimoine de Bretagne
De l'Antimoine d'Auvergne
Du régule d'Antimoine
Du régule d'Antimoine

Des pilules perpétuelles
Du verre d'Antimoine *t

M4

M5
*4js
140

_______ H*
147

avec le mars ,

vttre
J 47

ou l'Antimoine
----- 148

Dufoye d'Antimoine , fafran de Mars,9Lty



TABLE.
«H poudre Impériale 14*8

Du crocus des Métaux * H?
De la rubine £ Antimoine I4i>
Du Policrefle 149
Du vin Emetique 150
De {Antimoine diaphoretique , eu chaux

d'Antimoine 1 jo
Des fleurs d'Antimoine ijo
Du bewe ou cinabre d'Antimoine 151
De la poudre Algarot, eu Mercure de

vie
Du Be/bard minerai
De f huile glaciale d'Antimoine
De l'huile d'Antimoine cantique
De la Teinture d'Antimoine
Du magiftere précipité d'Antimoine
Dm foufre doré d'Antimoine
De l'aimant
De la Cadmie, ou Calamine , ou Cala-

minaire ij^
Du fer d'Efpagne, ou pierre hematiqnt

De la fangume oh crayon rouge jj g
De C Emery d'Efyagne , 1^
De l'Emery rouge i^g
De l'Emery commun i ^
De l* Magalaife j^j
Du Perigueur ij 7
Du fafre, ou T^fre j$j

15.1

151
Mi

1$
154



TABLE.
Du Rufm* 15*
De l'Orpiment M 8
De l'orpin reuge, ou arfenie rouge 1 y9
De T Arfenie blanc artificiel 160
De l'Arfenie criflalin 160
Du régule tC Arfenie 161
Dufoufre d'Arfenic 1S-i
De l'Arfenie cauflique 16 r
Du heure d'Arfenic 161
Dufiiblimè tontrefait ou de Smirnt 161
De l'aimant arfenical 162.
Dufel Gemme 162.
Dufel marin 163
Du fel blanc de Normandie 163
Dufel de Lorraine i£^
Dufel marin décrépite 1 64
De l'efprit de fel i£^
Du nitre oufalpetre i€^.
Du fel nitre \6 5
De l'efprit de nitre itfj
De l'eau forte 165
2?» crifiai minerai 14$
Du fel Polycre/le 16g
Du Borax naturel, brute j gras tuchry-

fofcolle j6 7
Du Borax rafinè 168
De l'Alun - i££
D* l'Alun de plume 169
De l'Albeflon- 16$

Qjiîj

■

i



f A B L 1
3e l'Alun de Rome, ou de Civittt vechia%,

170
De t Alun SUAngleterre oh de roche.

Alun blanc ou de glace 170
De l'Alun calciné oh brûlé 171
De l'Alunfuccarin ou zacartn 171
De lAlun Scayolle 172

DES BITV ME S.

T\E rambre jaune, fucc'm oh Karabé
•*-^ 171
Dh Geefl oujayet 173 ■
Du bitume de Judée ou Afphalmm 174
Du charbon de terre 174
De la terre ampelite , ou pierre noire ,

Du foufre vif 17g
Du foufre minerai 17 6
Du foufre en canon ry 7
De la fleur de foufre 177
Du fel de foufre 178
Du magiftere ou lait defoufre 179
De l'esprit defoufre 179
De l'hu'le de■foufre , oh de Vefprit de fou¬

fre rafinc 180
Du Baume defoufre anifé, 180



TABLE.
Du baume de foufre commun- rît
Du jaune de N'afie.. i § r
Du bitume limoneux eu naphta 1 S i
Du naphta d'Italie iSl
Du naphta blanc ou l'huile dt petrolle

blanche 182,
De l'huile de petrolle noire de Gabian,

183
De l'ancre de la Chine 183
De la pondre à canon 18.4,

DES PIERRES.

r\J? la Hyacinthe
" De U confeilitn de Hyacinthe
Des Topafes.
Des Emerauies
Des Saphirs
Des Vermeilles
Des Rubis I ____
De U pierre d'afttr'm lapis azult, cya

neus^ouUpisfiellatus 1 8<?
De l'outremer IÇO
De la pierre d'Arménie r 5 o
De U cendre verte , ou le verdde terre, ou

Berglblau Jql
Del*cendre bleui l9 1

1S5
i8(f
as
187
188
188
if

f \



J 9S

TABLE.

Dujade
De la pierre nefretiqut
Du talc de Venife
Du talc rouge en en feuille
De la eraye de Brianfon
Du/pal t 'y,
De la pierre Judàique de Surie & de

Phœnicie 1 96
De la pierre Belemnite 197
De la pierre de Boulogne, ou de Soleil, ou

ilhmineufe ic,j
Des pierres de ponce 198
De la pierre d'Aigle 198
De la crapaudine 199
Du lapis amiantus 200
Du ccbalthum 200
De l'ofleocole ioo
De la pierre (C AJfo ou Afienne 201
De la ferpentine & pierre de fang,

120
De la pierre itoilée 201

DES TERRES.

D V cachou
De la terre figillie

102



TABLE.
D e U terre de L emnot 20*
Du bol 20Z
Du bol de Levant en bille z 04
De fecre jaune eu rouge 204
De U terre-verte 20 j
De la terre de Cologne 205
De la terre d'ombre 106
Du Trifoli ou Alan a 106
Du rouge d'Inde m terre de Perfe t ou rouge

d'Angleterre 207
De la Marne 207
DuSemiftion A 07
Du Marga 208
Du Lithomarga, , su fletiemarga , ou

moelle de pierre, ou agarit minerai, ou
lait de Lune 208

I

I

DES SEMENCES,

SErnen contra vermes lo?
Du Chouan a 10

de la graine de per/il de Macédoine 210
du Sefeli de Marfellle » 10
de la graine d'ammi i 10
de la graine de Thlajji 2'*
de la graine de Daucus de Crète 212
de la femme de Carri *■*$



TABLE.
'de ia femence de faxifrage î i j
de la femence de cumin , ou anis (tigre,

de la graine de tnoùil
de l'anis
de la Coriande
du Bunias
de la graine on choux fleurs
de rhuile de graine de navette
du ris
du gruau
du vermichel
de l'amidon
Ah fenugrec

«4
214

214

n6
US

u 7
Zlj
217

2l8
218"7 l*"-X,'"' 115

de la fimence de Luferne m Mtdica,
9 T fsZ19

del'Agnus caffus
du Magalep ou Mahalep
de la graine d'Avignon
■des Myrtilles
du Staphifagre
de ambrette ou femence mufjuèe
de la cochenille oh mcfteque
de la cochenille campechante
de la cochenille tetrechalle
de la graine d'écartant
du paflel d'écarlate
dufyop d'Alkermes
deFamomumracemofum eu engrape

219
210
220
221
221
222
212
225
"3
224
224

224
125

de



T A B L E.
rde\ïa grande Cardamome, oh ManlgMHe

eu graine du Paradis
de la moyenne Cardamome
de la petite Cardamome
de la Nielle Romaine
des quatre femences froides
de l huile des quatre femences

izô
xzS
zze
217
ZZJ
izS

DES RACINES,

DEl'Ipecacteanha blanc ïz$
du contra yerua zzy

du Dramena 230
du Contra-yerva blanc 230
delà vipérine ou ferpentine virgmienne,

230
de la Rubarbe 231
de la rubarbe de V Amérique 231
dujalap 2}Z
dtt Mechoacam ou Scamonce, ou Brione

de l'Amérique 133
de la Brione ou vigne blanche ou coluvrée,

du fécule de Brione 234
du Turbith 234
de la Taphe blanche eu le Turbith gris,

R



table;
du Coflus 'Arabicus '£$$
du Cofius doux 3.} 6
du Coflus amer, ou Coflus Indkus 236'
du Gingembre 2.36
du Gingembre confit aufucre 237
du Zemmbeth , & la Zedoaire 137
de l'Iris de Florence 2 } 8
du grand Galanga 139
du petit Ga.la.nga 13 ?
de la Terra mérita , ou CwrcuntA, eu fa-
fran , ou fouchet des Indes, de Malabar,
ou de Babilone 240

du Souchet rond, *u d'Angleterre,ou de
Flandres 141

du Souchet long , M Galanga fauvage ;
M 1

de F Efuie 24Z
du Pentaphyllum , ou quinte -feuille ,

241
de la Thimelèc ou TbimeUa
de la Parera brava
de l'Ellébore blanc , oh veratrum
de l'ellébore noir
du Doronk Romain
de V Angélique
de l'fmperatoire
de la Gentiane
de FAnthera
du Thort

2 43
*4$

M4
*44
*45
HS
246"
246"
*47
2.47



TABLE.
du DiSiamne blanc, oh Fraxinelle 2 4 S
Je la Carline blanche oh Chardormerette%

248
de la Carline mire
de la grande ValerUnne
de la petite Valerienne.
du Mehon ou Meum
de U Tormentille fauvage
de la bifto*te H^^^^^
de VArifloloeheronde, longue & Blema-

*49
249

250
250
151

tite *5»
252

2 S3
*54
l 5+
.2 *5

e/e VArifloloehe légère m ternis
de 14pirethre
de la pirethre à! Alexandrie
du Behen blanc
du Behen rouge
de l'Orcanette
de l'Orcanette de Levant, ou de Confian.

tinople 255
de la Garance, oh rubia tintlorum en bran.

che 256
de la Garance en grape on robe 25 £
de la Garance non robe 257
de la falfeparcille 257
de la fquine oh efç/uine i$$
de fAfarum, oh cabaret , on vari fan.

vage 259
de la RegUjfe 26©
de FAçorus verus 2.61

B



TABLE.
du Calâmtts verus ié%
des Cannes 4 fucre 262
de la Mofcovade grife %g$
delà Caffina de z6 j
du fucre des fept livres 26 x
■du fucre en petit pain 16^
du fncre Royal. 264.
du fucre demi Royal 264.
de la Chipre ou fucre nugt 2 6 5
de la Doucette ou Melaffe , QH Syrop de

fucre, ou de Chypre 26$
du fucre candi blanc 2 6$
du fucre candi rouge 266
du fucre d'orge x66
du fucre rgfat ié6
des paflilles de Portugal 26 7

D £ S BOIS.

DV bols d'AUè's
du bois d'Aigle

du bois de Calambouc
du bois de Tambac
de PAfpalath
du bois de Rhode ou de Rofe
du Sental citrin
du Sental blanê

z6Z
268
269
269
269
270



TABLE.
du Sental ronge
du Sental en Tafettts
du bols de citron
du bois de corail
du Lentifque
du Tamaris
du Saxafras oh bois de canelle,

du Gayac , ou bois faint ,
275

de la gomme de Gayac
du Gayac de France
du Cèdre du Liban
de l'Oxicedre
du Sandarac
du petit Genièvre
du bois de Brefd
du bois d'Inde, de Campefche

e/ue
du Fuflet
du bois de fainte Lucie
du bois violet
de l'Ebene

271
*7*
272
*75
*75

2 74
oupavàme.

ou Indien.

176
z 7 S
176
2 77
2 77
2 77

ou jamat-
278
27?
279
280
280

D
DES ECQRC ES,

F. la Canelle z8i-
de la Canelle de Mdan 2 s*

&• il t,



TABLE.
du Saffia lignea iïi.
de la canelle blanche , ou cofim blanc,

de la Canelle giroflée, capelet, oh bols de
crabe 28$

du Kine/mna 284
de l'Ecorce de la Racine de Mandragore,

285
de l'Autour 285
de l'écorce de L iege 2 S S
du Liège d'Efpagne 28 6

DES FEVIL LE S.

DEs feuilles du Dictante de Crète ;
187

Du Polium Montamm
du Aiarum
du Folium indum
du Thé
des Fleurs de Thé
du Séné
Du Sent de Tripoli
du Séné de Moca
des Follicules de Senè
des Capillaires
de la Soldanelle, ch choux marin

287
288
288
288

2^»
290

2 9 I
25,1

291
25^



TABLE,
de la Virole iyj
de l'Anil *3>J
de l'Inde 194
de V Indigo 294
du Pafiel ou Guefde 29$
de la Gaude ou herbe a jaunir l?j
du Serine ou Orifel 29 £
du Sumac 196
du Sumac rouge 196
de F Orifel de Hollande, ou toitrne-fol en

pâte & en pierre
du Tourne fol en drapeau
de V Orifel de Lion
du Tabac
de la, Cochenillefylveflre
du Corail
de la Coraline
des Eponges
des Seules
de la Soude
de la Soude de Cherbourg
dnfel de verrefalin , ou écume de verre ,

304.
du fuin de verre 304
du criflalin 30^
de l'afur en pierre ou fmalts 305
de F émail en tablettes 3 o&
de U Roquette ou cendre dn Levant 306

z 7 <S
*97
298
29S
299
300
301
301
301
301
303

K'ùïj.



TABL E:

DES FLEVRS.

T"}£ la fyuenanthe
■*"^ Des Rofes de Provins
De l'eau Rofe
du Safran
du Safran bâtard
du Saframm
des Ralnufles
De Cécoree de Grenade
Du Sio-cas Arabique
Des fleurs de Romarin
De l'Eau de U Reine de

De iEphimum ou Cufcute
Dttfpic nard oh nard Indique
Du Bfnague
Des riolles

307
307
308
309
309
310
3ii
3"
3"
3U

Hongrie,

313
314
315
31e,

D ES F RVTTS.

TTN'L' poivre blanc
*-* Du poivre ambré
Du pokjre noir

3*6
3 r 7

i J 7.

1



tablé:

DES FINES EJPÎCES.

DEs Cububes
Du poivre de Tbevet

Du poivre long
Du poivre long de l'Amérique
Du poivre long noir
Du poivre de Guinée
Du Girofle
Du Girofle Royal
De la Afufcadc
Du Macis
Du Café
Du Cacaos
Du Chocolat
Des Panilles
Des Acajoux
Des Anacardes
Des Hermodates
Des Jujubes
Des Stbeftes
Des Dates
De l'huile de Palme
Des Cocos
Des noix vomiques
Des Çoyues de Levant

31?
3 1*

320
320

3"
3"
3iz
5*3
3*4
3H
3 2 ;

y-7
3 2 7

318
3*9
33o
330
33*

33i
334



TABLE;
[DelaCafe
Des Tarnir'tns
Des Ml-nboUns cltrins ou jamts.
Des Mirabolani Indkns
Des MWaboh.ns Cbtpules
Dts Mirobolant Vtnem

3*4m
us
33*
33*

FIN DE LA TABLE.



Extrait du Privilège du Roy.

PAr grâce & Privilège du Roy eri
natte du 4. Avril 1697. Signé,'

Boucher ; il eft permis à Eftienne
Michaller , Imprimeur ordinaire du
Roy , d'imprimer ou faire imprimer
pendant le temps de huit années un
Livre intitulé, Le bon choix des Dro¬
gues e/ui ont rapport à la Médecine, avec
défenfes à tous Imprimeurs & Li¬
braires, & tous autres, d'en imprimer,'
vendre &c debter pendant ledit tems
fans le confentement de l'Expofant ;
à peine de trois mille livres d'amande,
de confifcation des Exemplaires , 8c
de tous dépens, dommages & inte-
refts, comme il eft plus au long porté
dans lefdites Lettres.

Regiflré fur le Livre de la Communaux
té des Marchands Libraires de Paris.

Signé , P.Aubou 1 N, Sindic.

Achevé d'imprimer pour la premie*
refois le 30. Juillet 1697.
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